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LE NOUVEAU REICHSTAG
]« Jlüichutaïf allemand vient de

iludoiMiière aéanoe de la Chambrs 
n, menage ni les éloge» ni le» re- 
Lrciements aux reprMenUni» dé 
, Bilioii. La prenne olHeiyuao on- 
Lno avec un ensemble remarqua- 
bis un chœur do louange e»‘ I hon- 
„eor .lu nouveau Reichstag qui » 
t,*ur* définitivement le triumphed* 
le ..olitiqu® intérieure du chancelier.

Rn vérité, le vieil ompereur et los 
iouéura de des journaux offi­
cieux n’ont rien exagéré. U MU- 
vcau Parlement », psr son xèlo et 
fe0,i estièine docilité, dépassé le- es- 
France* des plus ambitieux C'est 
Ln lu Chambre rèvéo par le prince 
jo üiftinflick et l'instrument mer 
veiMeordont il avait bu-oin pour 
rtuliicr son plan ocot omique et
fuseler. ,

S il est vi ai de dir« qu en politique 
les moyens sont indifférents, que lu 
terreur, la ruse et le violence sont 
dw sL'eiith électoraux qu’on peut im- 
),unénioni mellre à nrotit, lothsnce- 
lier l'tut jouir hans acropule do son 
triomphe.

Pendant ces trois derniers mois, il 
s plu* obtenu du Reichstag que pen 
dent les trois précédentes lègnda- 
tores tout entières.

Les élections du 21 février ont
insuguré une nouvelle | hase de la 
vie purb memaire allemande.

Les natiouaux revenus en troupe 
serrée *'>us I» conduite do leur# chefs, 
MM. Miqiiol et do Bennigson, ont 
été, dès le premier jour, los meil­
leurs alliés des conservateurs et ont 
voté suns murmure les accroisse­
ments d’impôt.

On sait comment la résistance, 
ju-qu'a ce jour in lomptable du con­
tre catholique, s’est brisee tout-à 
coup. D'une part les conseils, les 
ordres mêmes du pape, de l’autre l’a 
brogation à peu près complète des 
loi ue niai, ont réussi à lui faire 
abandonner son opposition systéma­
tique.

Les libéraux allemands dirigés 
par M. Richter, revenus d’ailleurs 
en tré# petit nombre au Parlement, 
so «ont reuls montrés inflexibles 
Msis leur opinion no pouvait ame­
ner aucun résultat

Arec un instrument aussi docile, 
le prince do Bismarck pouvait tout 
entreprendre et prétendre à tout.

Leiesultal a dépasse les prévi­
sion* les plus optimistes,

D'sJorJ, il a fait voter le septennat 
qui avait servi de prétexte À In dis­
solution, et augmenter les effectifs 
de pa x.

Cotait cho-e prévuo après los elec­
tions du 21 lévrier, et co n était |>as 
le but unique visé par le chancelier 
en provoquant une dissolution ot en 
tenant l'Europe en haleine pendant 
un mois. ,

Le septennat, la gnorre, lo spectre 
de la revuncho avaient servi à ro- 
muer le* grande» masses électorales, 
et amener uu parlement une majori­
té souple et docile à la grande ré­
forme financière.

Le nouveau Reichstag a voté, 
«ans difficulté, la loi qui dote lo Tré­
sor de l’orapiro des ressources parti­
culières, directement porçues par lui 
et qui le rend indépendant des Etats 
confédérés. M. de Bismark ne a'en

est pas tenu a ce premior succès

Iu’il désirait depuis si longtemps.
ia loi des finances u élé également 

votéo sans opposition.
Le chancelier a enfin obtenu dos 

taxes oonaidei ablea sur l’alcjol, et 
la loi qui réglemente définitivement 
l’impôt sur le suore. Ces deux im 
pôle produiront une rooetto de plus 
de 300 millions.

Entre ses deux grandes lois qui 
auraient suffi à la tache d'un Parle 
ment, le Roicbst ig s’est occupé de 
questione accessoires.

Faut-il parler de la loi sur les us 
suraucos ouvrières, sur les corpora­
tions de mô ior, sur la protection 
dos femme» et des enfants employes 
dans l’industrie ?

Le Reichstag pourrait se féliciter 
de son œuvre et accepter sans re­
mords les éloges officeis, s’il n’avsit 
adopté les tnu-urc» de compression 
et do violence p oposées par le gou­
vernement sliumaud contre les pro­
vinces ttunexoo*.

En accordant nu gouvernement lo 
droit de choisir U-h maire* en dehors 
de- con-eils communaux, il u urra 
ebé à l'Aisaco Lorraine lu dernier 
reste de se* libertés municipales. Ce 
n'est pas pour s’être associé à cette 
œuvre do haine et de vengeance, 
que le nouveau Reichstag raéi ite la 
reconnuissmeo du pcuplo allemand.

La germanisation par la force. 
Voilà U ressource suprême de l’Al 
leinugne uorès seiz » années d’oecu 
pation. Telio doit être lu grundo 
préoccupation du chancelier et le 
souci qui empoisonne la joie du tri­
omphe do ses idées économiques et 
financières.

Et non pas sans raison ! Car aussi 
longtemps que le problème no sera 
pus résolu, l'œuvre c**lo saie quil 
n'est assignée ne sera p*s parfaite et 
le monde sera tenu on suspens.

Ferdinand Dubail.

A TRAVERS U PRESSE D’£i!K0PK
Juhqu'uU 26 Juin.

LA LldCS DIS PATRIOTES

Plusieurs journaux, In Justice en­
tre autres, nous disent que le gou­
vernement françns avait entamé 
auprès de lu chancellerie de Berlin 
des négnciulions tendant À adouci' 
la condition des condamné* du ré­
cent procès de Leipzig : mais ils u 
joutent que ces négociation*, qui a- 
vuient semble d’abord prendre une 
tournure favorable, n'aboutiront pus, 
et que le tribuual d’Kmp.ro lefu-o 
déc dement la mise en liberté provi­
soire dos A'eac • s, frappés avec une 
sévérité que no .s avons qualifiée ici, 
lo jour même où la sentence fat 
connue. L’altiiudo, le langage de la 
Ligue des Patriotes, son «p el A M. 
Grevy on faveur do M Kue hlin- 
Claudoo, seraient lu cau*o de ce 
changement dans les disposition» do 
l’Allemagne.

La Ligue des Patriotes—nous ne 
le disons jamais sa* s regret, parce 
que nous somme» persuadé des bon­
nes intentions de ceux qui ont oree 
cette espèce d'Etat dans l'Etat, et 
cette société d’encouragement d'une 
vertu que l’on fausse par là même 
qu’on semble en attribuer le mono- 
polo à une polite église,—la Ligue 
de» Patriote» est une desplus funestes 
invention» qu’ait créées chez noua le 
refeieiitiment de la défaite. Elle n a

I nas suscite un patriote de plus, old- 
I le n’a cesse de fournir des armes ou 
doH prétoxio» contre nous à ceux qui 

i n’avaient pus l>o»oin qu’on vint on 
aide à leur force doublée du i u»o. Je 
chorche en vain les services rendus 
à la cuiiho national pu- la Li.'nodes 
Patriotes ; on trouve trop uiséntent, 
san» lus chercher, l<*a embarras 
qu’elle a crées, par % incartades, 
au gouvernement do son pays et 
aux intérêts qu’elle n, mma n’en 
doutons pa-, A cœur do servir.

Vinci qu’aujourd'hm, on annonce 
une conlérenco au en ,, l’IIiver, 
«or la Ligue des Putri » •• • i • pro­
cès de Leipzig. Ou ontendi . parler 
M. Henri Lcloncle, que nous no 
connaissons point, et M. Paul Dû- 
roulède, que nous tenons on pa lieu- 
Itère et allootueu.*c estime.

Eh bien, toute li o-t mauvais. Il 
fuut avoir lo courug do le >iuo fran­
chement, si on lo police, et je le pen- 
se en mon âiuc ci conscience, doue 
je le dis.

Nous sommes tous egalement pa- 
ti iotes, q <o nous soyun- mi no soy. 
ous pus me m lu en do !i Limie des 
Patriotes ; seulement, èiro membre 
Je lu Ligue îles Pain .l -, c’e-t alli- 
chur quelque pretcir.iou a un Mipt'r- 
latif de patriotique rullinc, c c-t — 
nous l'upprcuom mal hem eu-.-ment 
tous les jours à nos dopons— s'oxj o- 
ser à sacrifier, do la meilleur.* 1 loi du 
monde, à la cocar le do la Ligue le 

Idrnpeau «le tous. Ou -erat lente do 
dire que lu L'guo 1 's Patriotes. s;.us 

• le faire exprès, us-utvtnenl, delai 
gne lo patrioti-mc tr p bourgeois du 

'commun do la nation «l lubrique se­
lon une for mu e perteot ioum e l’cs- 
senco du patriotisoio

Cost 1 « un /, le dont ou la dinpou- 
»c*rait vo ontiers.

La mcdlleuro déin •natriitioi) de 
son pat ri tismeque i ■ i.ourrait faire 
nujourd fini serait de ■ tan *, tout 
au moins, et, si elle allait ju-qu .* «e 
dis-oudro sjiontimemcni, la | atrio 
ne »’en porterait pus pius ma

II P

IN AUT1CLE DU « TIMES 

Voici, au sujet du pro^è* de Leip 
zig, quelques pa n.;e t’un ‘trliclu 
du l'tmes, de Lundi es.

u 8i lo gouvernement allemand 
avait cherché u moitié en lumière lo 

I fuit qu'un grand nom lu e d’AI sucions- 
I Lorrains soupirent encore apres !o 
| pays duquel ils on' été violemment 
séparés, il n'anrnit pu prendre un 
meilleur moyen pu ir y pui venir que 
la poursuite de ce pro ès. Cela a 
l’air %1 cire un procès pour en sur ijer 
les autres. Mais ce n’e-t p is u ■ uncou- 
rage me lit en; abiede ion Ire 'es Alsa­
ciens meilleur* Allemands q Tau pa­
ra vaut.
n ...Même si nu point do rue de la 
loi allemande le f > t de s'être s.fli lé 
à la Ligue d< s Patriotes cor»*; io 
une trahison cou r l'Ktut, l’iuntil * 
lion d’au procès d'Etat *t*mblo ici 
uit moyen «le punition trop conside­
rable. Cola fan ceiltdncmcnt lo jeu 
de M. Déroulé lu, et lui donne une 
importance bien nuttoque colle que 
les mérite* de son entreprise au­
raient pu lui conquérir. 11 est dif­
ficile de dire que! pont être le toit 
do M. do Bismarck en tout ceci. Cotte 
affaire va irriter la Franco et ri-quo 
de rendre. P Allemagne ridicule. Et 
ollo ne rendra pa* le* habitants d’Al­

sace- Lorraine plus content» d’être 
soumis à l’Allemagne, ni moins 
prêts à sympathiser avec la Ligue 
dus Patriotes établie derrière U 
frontière. •

Le Times analyse ensuite l’acte 
d'accusation en lui-tnême, ot il con­
clut :

h Nous comprenons très bien le 
désir du gouvernement ullernand de 
paralyser l'action de la Ligue des 
Patriotes en Al*aee Lorraine. Mais il 
est assurément indigne de l’empire 
allemand de tenter do fonder une 
uccusatinn do hante trahison sur le 
simple fait que dus Alsaciens, qui 
étaient encore Français il n'y u pus 
vingt ans, aiment a décorer l'inté­
rieur do leur domouroavec de* ili a 
peaux français, et leurs personnes, 
avec des emblèmes patriotiques du 
la Fiance, i

Tout commentaire serait superflu 
après ce jugement incpurtiul, pronon­
ce par l’un dos principaux organes 
d’une grande nation européenne do 
sintercasoe dans la question, ot qui 
n’est pus suspect do trop de sympu- 
thio pour los Français.

a#* *

LA SANTÉ DU KRüNPRINZ.

On écrit de Londres, le 24 juin :
« L’état général du Kronprinz est 

satisfaisant ; 1e larynx n’oflro pas do 
nouvelle trace d’inflammation.

Le docteur Mackenzie n • fera que 
la semaine prochaine l’operation 
qu’il désire tenter, après que que» 
jours do repos laisse au prince, qui a 
us*i*te à toutes les solennités .lu j i 
bile. 11 u u applique j rsqu’ici, qu'une 
solution do chlore ferrugineux.

Le docteur Norris Wulfendon » 
et * adjoint aux médecins attache- au 
Kronprinz, h Norwood ; c’est lui qui 
execute les prescriptions du docteur 
Mackenzie, uuquel il envoie chaque 
jour un rapport.

Mlle Elisabeth de lu Garde, fille 
amee du marquis de la Garde, vient 
de prendre le voile uu monastère des 
Fidèles Cutnj>aynes de Jésus, rue do lu 
Sants, Tails.

La noble novice est petite-fille du 
général do la Gurie, amba-sadeur et 
pair de France ; arrière petite fille 
du général d'A itickump, lu héros 
ven léen ; petite-nièce do l’urcbevè 
quo Chris'Oi ho de Beaumont et de 
a bienheureuse Jeanne de B«ylo.

Leroi Louis II do Bavière avait 
dos fantaisies do poète romantique ; 
*on succo-Hsur Oiton IL a des fantai­
sies d’artiste nironien ou de Ces.tr do 
la «léc» ience.

Interné uu château do Nymphen- 
burg, par suito de su maladie men­
tale, il lut pris, depuis quoique temp-, 
de In munie de tirer sur los paysans 
qui pa-sent devant le château.

Pour permettre au roi do se li­
vrer à ce diveitissemeiit, on lui 
donne chaque jour, ù midi, uu tu*il 
charge. Othon 11 se rond a la fe­
nêtre. Juste à ce moment, un jeune 
pay.-an débusque d’un buisson. Lo 
roi epuulo, lo coup part, le paysan 
tombe.

El quand, satisfait do la chasse, le 
roi -o retiro, le cadavre do la vic­
time so relève ot prend sa courso

pour aller toucher 20 pfennigs, 
prix du rôle qu'il j >ue. Inutile d'a 
jouter que l'urmo du royul cha-sour 
e-t chargee à blanc

PttNSËE DK MStiK...

A MADAME sKtioNL DX I.KNOLAY.

Une histoire tr i-te, madame?.....
Eh bien, je m'eu vai* Vous conter ce 
que j'ai vu, l’autre jour, au cime­
tière—une chose simple qui m'a 
profondément touché.......

Je m'étais égaré au milieu des 
mu-s i f* ot dus tombes. Ravi du si- 
lenco et do la fra'cheur, je man hus 
à pas lents outre les bordures de 
buis odorants qui roluisuiunl, mouil­
lés de rosee, comme v rnis --le long 
d’une allée qu'enfila t un rayon de 
soleil, un rayon mutinai et | >ycux 
dans lequel dansait de lu poussière 
d’or.......

De chaque i ôte. à travers les ar­
bres. nu distinguait lu ir.nç uinerio 
blanche de* chapelles particulière*, 
de- mausolées qu'entou enl de-cy 
près noirs, roides, so ennuis ; j'étais 
one mo d .lis lo cimetière des rit lie*. 
Mais, ayant pii* un soutier qui tour 
nui t, j'ui rivai sur lu terrain de la 
los.-o commune.

Ici (••ut vivait, tout chmtail, tou 
embauma i.......J eisi- et fin chez le­
mons pauvre-, ch« L ceux que j umi", 
qui sommeil oi t do iccmenl ms . n 
talus guzonne Min* qu’une t D o me 
pierre lourde oppresse leur poi­
trine... . P U- do grille* pOMi| CM-e- a 
lance* dorées, en 1er oiivia^e ; i h 
que tel ire, comme un | rdmel d. 
gens pi-u riches, s'uniouie a une 
simple bm riere de boi*......

Et combien de louib.g n’ont 
pu* même l'buinble c ô me, ne se 
devinent qu'à un 11 ntl -mei.t du -ol ! 
Oa dort eôlo a cô o, m fru e■ no• le­
nient El les peines cioix s’eli 
vont du droilo (t de gaiiche, à 
lu débanda o ; ficheo* en lerie 
toutes de traver-, enirnlnees par 
le poids de lu uro--o courm ne 
qu'oti «Ccro he « un d-* l* uis bru-, 
elles se pe client l'une Vers l'uuti'e. 
lies couronnes ne sont pas belles, 
non plu*, avoo leurs ornements en 
fil do fer tiavuille, leurs perd lo­
ques de jais. Ma * toute- Ces verro­
teries de deui', b um Iles et noires, 
scintillent a la grande lumière, et. 
commo le* feue luges m* *o *ont p s 
encore *et lie* et *<'iv ué- au ►oleil, 
on voit bnilor a la lois le* perle d> 
venu des COU ion rie* et lis pelles 
d’eau, accrochées çà et la.......

Le cimetière est bien joli, eo ma­
tin, du cô'é des pauvie* ......Les bou­
tons d’or y font des b tiiq.i-ts d'un 
jaune plu* éclatai t, plus fr. ne ijue 
celui des itnmortelio*. C qmdicot*, 
bluet.*, primevères montent dan* 
l'herbe touft’ue et gi»-*e. Gagné par 
la béatitu lo qui e-t dans l’air, gri-é 
do lutnièro et de bonne* odeur», je 
me lu:s*e égayer peu a | eu pur tou­
tes re* gaiete* d’oi-o.»ux ot de fleur-, 
ot je flâne, oublieux du voismngo 'des
morts....... Pas lom •!e np'i, deux
belles filles, ehoveux au vent, font 
la toilette des tombe*, s’occupoi t à 
les débarrasser des bouquet* qui 
pourriasonl Elles cau-ent a vmx 
iiuuio, ot parfois leur rire monte 
dan* l'air cbau 1 et vibre,—un nre 
do femme qui vous luit, à chaque

roulado, oourir un petit frisson à
fleur do peuu .....  Elles c ut-ent d'a
mour, dans un langage très libre.

Do sorte que j’uliuis quitter, sun» 
avoir ou un moment de pon*er» gru- 
vos, de recueillement, ce coin de ci­
metière ensoleillé où folâtrait lu
printemps....... Mais brusquement
voilà qu'au dutour d’une alley, à Ion 
irecro s-emuni de deux sentiers 
pleins d'oi*eaux qui sautillaient, je 
m'étais arrêté . ...

Je nt tfUu» arrête devant une tomlx) 
droite ol fleurie dont l’enclos de 
b fis blanc, tout neuf, pus oncoro
peint, ro-sonibluit n un beiveau ......
Il y u vraiment, dans h vio, do pe­
tites chose* qui vous remuent plu» 
«(lie de- grandes. C.'o que je venais 
d’api rcovoir là, à mes pieds, m'avait 
étonné d abord, ému ensuite.... • Je 
nu pouvais plus m’Hoig icr, ot je re­
gardai-, 'oui pensif, —jo regardais...
savez Vous quoi ? madame...... Un
petit cheval o boi*.......Mais oui, un
chovui comme ceux dont s’amusent 
los entants, que l’on avait eu l’ai* 
leu ii ie»anto pensée d'apporter *ur
cette terre fraîchement remuco.......
Et jo no sais si vous comprenez, 
mois cela tirait des larmes, ce jou­
jou, sur celte tombe.

Mon Dieu I qu’il avait l’air triste, 
le petit « Levai, et piteux, avec sa 
c ièeiii brun» qui déteignait, luvéo 
pur I * poiie-, et scs jambe* mal 
epiairioH, plantées raide* comme 
t * la oi s sur une pluncliotto vo ie
s ion et te*....... Comme il pnrmasuit
*'i m i} r tout seul I... Celui là sern- 
tfiint navre, toit moiO»e, UU. cnô à 
un des lui rvaux i ar iu licou qui *t*r- 
vait ju !i- s le tiainer ; il uvmt l'air 
ne coiiij r« ndio,—de n gretter lo 
inuitre qui é'ail mort avant «l’uvoir 
tu l<‘ teio|-delj casser...... El Je lu
ro.ur air, lûvunt à son histoire.

Il avait d fi vivre longtemps, cou 
vert du pou-siei•*, dans la dsvanturo 
d m mercier np.deste, entre une 
poip u du carton pâle, jne bote du 
soldat* de plomb et un do ce* oui- 
ni bu-i-t fer-bluoc, peints en rouge, 
uttelér de d. uX gris pommelé*, qui 
coin nt, ventre a tone, en drupeunl 
.cm petite queue noire....

I n jour il avait attire lo* regards 
l'un enfant qui pHs-ait. Il i'uvuil 
chut tné pur sa rnunieie tière do le­
ver la têt -, pur les petits boujuct* 
de po l- pliinies regul èrement tout 
le lo. g de son cou pour simuler la 
rrnnèif, et surtout par su selle et» 
eu r, une vraie selle, avec de» éti ;or» 
qui pendillaient (Je chaque côté du 
vun re rebondi cl lui-unt...Lo ga­
it.in était rentré chez ses parents 
tout sérieux ; la nuit, il avait lève 
du beau cheval de bois. Mais il s’é 
ait gar té d’en parler : il suvait 

qu’i n e ait pauvre...
Or, cct enfant était un petit ètro 

clo-t f, malingre, qui, pémbement, 
chaque mutin, su traînait ju-qu'à l’e- 
Cole (Mi battant lo* mur» de -on car- 
inble, —et s’étiolait do j iur on jour. 
Apres beaucoup de vi-itc» coûteuse*, 
le* médecins l'avaient condainne. 
Maintenant, il gardait !e lit ; su 
mer' etuit tonjouis pré» do lui, à lo 
regarder avec des yeux «grandis 
d’epouv .nto. Comme il ne suuffrail 
pas encore beaucoup, le pauvre mio­
che, il était heureux. Il se disait : 
« Nous voilà riche», puisqu’on me 
donne tout ce que ju demande. ■

Et voyant qu’on no lui refusait

plus tien, un soir, timidement, il
I aria du cheval...Le lendemain, le 
péro uppoituil le joujou - un joujou 
bien cher pour l’humblo famille. 
Cependant la femme n’eut pa» lo 
courage de lo gronder. Le petit 
était si heureux ! En voyant le beau 
chevul, sa joie avait été »i forte qu’il 
n’aVait trouvé rien a dite, suffoqué d’é­
motion, tondant seulement lus bras 
pour iu recevoir. Mais il etuit de­
venu tout rose de plaisir, rose du 
peu de sang qui lui rustuil et qui 
tout d’un coup était mo<'lé à son vi 
-âge d’ordinaire si pâle...Il e’aasou- 
pii I» sounre aux lèvres.

Pourtant, il » on ullait très vite, 
s'utluibli-nail de plus on plu»...Tou­
jours il voulait pins do lui »ou dada, 
son ami, lu gur.iuil sur son lit, l’en­
tourait du su* petit» brus maigres.
II aimait sa bonne odeur du vernis 
et l oinbra»»ait doucement, pendant

| des heures. Quelque»! fi», le pero 
faisait galoper lu cheval autour do 
lu chambio, avec des claquement» 
do langue. L’enfant, égaye, ba tait 

j de» main». Ces soirs la, on essayait 
j de so rassuro*, du croire qu’il allait 
mieux...Au bout de quelque» so 
mûmes, il mouruit.

Il mourait ; la mèro suivait le 
pauvre convoi, sanglotait, puis ren­
trait i liez elle, vaquait silencieuse­
ment aux M'ins du n énnge, sans ju-
mais p «i 1er du petit tn »rt.....  Mais
un jour, dans un enfin, elle Couvait 
I humble |oii|<><>, oublie lù alors 

I u fciutuit. hllu le soi ru t sur son 
cœur, lai pm luit commo une f île; 
pui-, upie- l’uioir bien longuement 
icgurde à traversées lur<ni'B : 1 II
l'aimuil tant, son cheva, di-ait- 
ul u... Je \ a * aller lu lui mellie sur
miii loinbcuu....... ii un sut a coulent ».

épaule* et m ar­
id eu de femme, 

çi !» Fuis il finis-ait par l uccom- 
pngnor nu cmieii'io. Arrivée de­
vant in tnmto elle tuait le j met du 
sou* son cliàlu r.ij iéoe »•!, tunJi- que 
le mat i, debout, lournuit et retour- 
nuit son chapetiu entre ses mains,ut 
gn niBÇait pour nu pus | I- umi-.ulie»’a- 
genouiliuil ut lo Jeposuit dnucetnunl 
sur le guson en muriniirani :« Tiens,
luvoil*, ton petit duilu....... tu vois,
jj le l'apporte....... u

! Lu père haussait u * épt 
mot tait : V-1 u n»- iu «

* A
Jo m’en allais, le cœur serré.......

Le iimutiéie était uu-bi gai que 
tout à i'houre. Les bluets, lu* co­
quelicots et les primevères sou­
riaient toujours, cou ont de* rayon­
nement» de fleurs, de* bourdonne, 
meut» d'insectes, de» fiüiements du 
bram hc» souple- qui, ù inu-uro que 
j'avançais, biai»-uit nt contre me»
xêiemcut*...... Mai* l’nJée lu l« mort,
muintoi ant, nu mu qu ttuil plu». 
Je pen-ais t*mi,our» uu uotit cheval, 
je reluisaist n bisioire triste.......

Et 7oi Ià | n quoi, mu ïame, lors­
que ju m'ai i etc en flâneur aux 'le­
va mutes des magasins, les beaux 
cbrvsux a l’air fringant, qui oui de» 
bonflèlles de rubuiis aux oioilie* et 
vous regaidoni avec leur gros œil 
peint, lus chevaux de boi» ne me 
font plus eoriucr aux enlrnt» qoi 
jouent et qui rient, en traînant leur» 
joujoux »ur le parquet, mais à ceux 
qui meurent et que l'on enterre là-
bas, dan» le» floui s........

Edmond Rostand.

jx» . .. . «- Llüfcél t^llM I-.AAM » .»*/ - «
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LA NOVICE.

XXVIII

Ll OCNêlIL DI» CINQ.

Aua*i est-ce en Amérique qu’il 
«ot lo oombattre, repartit misa Col- 

: M. Martineau a'eat /chargé de 
, 1oouvir le |eune duo ; M. Salavert 

' ® noU(» oonduire auprès du prUon- 
n,er» lo docteur Cavarrox ee doit à 
JJ8 nialadca, o'eat done à voua Me 
, ,ou <iae je confie la miaalon d’ai* 
^ combattre à New-York le baron 
WttUcer ot mettre, a’il le faut, toute 

*°flune dune la balance pour 
tomber lo plateau du cêlé du 

»ot droit.
Qaoique Maxou, dès les première» 

Parole» de Flavin, t’attendit à cetta 
"nol'ision, il no put comprimer un
piaillement.

L* pensée de »e séparer, même 
«porairenient de oelle qu’il ado- 

. ll' ÿ celle qu’il avait, aux prix d<9 
nl a offert», arraoheo au oloitra et 

A.1 heure auparavant, lui avait 
•u«ee entrevoir l'eepéraneé d’ètrt
dan/°or a'mè étreignait
douloureu»ement le ooeur.

comprit en mima temps 
* ••gixaait de oooquérir mise

Colfax en se résignant au plu» cruul 
de tou» le» sacrifice», et ce fut d'uoe 
voix ferme qu';l répondit :

—Quand fuudra-t il quo jo parte ?
— Dumsin, dit Fiavia.
—Demain jo partirai répliqua t-il.
—Bien ! fli-elie eu lui pressant U 

main.
•» Ab ça t • •eeeee e# Et moi,ilit Cavar­

rox, juaqu'iui ju ne vota pas, mis», 
l’emploi que voue me destinez dans 
otite liip e entrepiise.

—Je vous l’apprendrai, cher doc 
leur, loi «que lo moment sera venu, 
répond! mie* Coitax.

Fin de la première partie.

DEUXIEME PARTIE 

LA BATAILLE DES MILLIONS.

I

LA DAMI AU TOILS NO».

Doux pointa importante sont res­
té» dam l’otnbre qu'il convient d’ex­
pliquer : la cri ne détrosse pou*»é 
par Maroelle et l'étrango disparition 
d'Ociave de Val (ombreuse.

Nous procéleron» par orlre de 
dato, et uou» apprendrons tout d'a­
bord A r.os lecteurs pouiquoi le jeune 
duo, ai éperduomjul épris d'Irène, 
avait tout à coup oaa-é ses visites A 
l’atelier de Mme Renaud.

Un soir, au moment où il prenait 
sa elef ehea «on oonoierge, celui ui 
lui avait remis une lettre qu'un 
commissionnaire venait d'apporter.

Outava en vovant une roriture 
qu'il ne oonuaieeait point, parut sur­
prit.

Il regarda U cachet.
Ce oachet ne portait ni armoiries 

ni initiales.
II rompit, déplia la lettre et lut 

ee qai soit :
s Monsieur le duo.

» Vo'i» aimez uno adorable jeuno t
• fille, à laquelle vou* n< connaissez 
i d'autre nom quo celui d Irene. Elle 
i a lo droit d'en porter un autre qui 
» n'est point »uu* lustre. Si vou» 
t tenez a l’apprenJrc, lrouv< z-vous
• ce unir à nuut heure», d ni *ro lu
• Maituleinu, uu om fin la rue Tron- 
« chot ; mii coupé vous y «Hun Ira .
■ Vou» direz au cocher ; Quelle heure
• est il ?...........cl il vous lèpon Ira :
» l'houro où lo soleil c*t couche.

■ Vou» moulurez alors dun* culte
■ Voilure, «| u i vou* conduira impiù*
$ du la pursoi.no qui vou* rcnsoi-
• guerii sur iu c* mpi ; a’Irène, a

Co bolet, pour toute signature, 
portait eu» tr«»is mot* :

• Uuu amie incoiiouu. n 
—Serait co uno my«lification ï so 

domanda Octave.
La reflextion nu tarda pu» à lui 

démontrer lu contraire.
Eu effet,colui ou cullo qui lui avait 

adtessé cullo lottro étau au couruni 
de secrut» qu’il n’avait confié* à qui 
que ce fut.

D’un uutro côte, »on corrcHp«>n- 
dant unouytnu laissait cluiremunl 
ontrovoir qu’il connaissait lu passé 
mystérieux d'Irène.

6k»n parti fut bientôt pris.
Au lieu do monter c hus lui il gu- 

gna lu» bnuluvarl» ut arrive a ia rue 
Trouchot il unira dans uu cale.

Lu cocher s’installa »ur son »'èiro 
et mit *on chuval uu grand trot d.oi» 
lu direction do l'Elyseo.

— Il p rait.quo mon amio inconnue 
appartient H lu haute o'a»8o du la 
Mici'-te, su dit Octave en voyant la 
voilure #e dinger ver» l’un lu» quar 
tiers le» plus arislociatiques de Fa­
ns.

Arrive a la burrieru du l'Etoilu lo 
cocher prit l'uvunuo du Bois-de-BoU- 
loguu, qui fut bientôt dépusr-ee.

-llatnteiui' • on lu campagne ? 
pensa notre officier quelque p*u sur- 
pri* de so voir conduire aussi loin.

L> boi* do Bouloifuo atteint fut 
traverse dans toute sa longueur.

Le coupé filait rapide commo une 
fi écho ver* le pure de Saint-Cloud.

|,or*quo le cocher eut laisse lo 
parc donière lui il longea lu grande 
rue lui faisant suite, ot qui n’était 

I éclairée que par de» beos do gaz pla­
ces a assez grande distanco les un»

un mot, l'Hss/r le premier p*>ur in li­
quor le chemm au n etnrue visiteur.

Une lampe dont lu globo ('tan d*» 
poli répan luit uno elai lé v-fiieu du <» 
le sulou où Octavo de Va loin brou.-u 
fut introduit.

Co salon avait un aspect quasi 
lugubre

Partout <lc* tentures l’un violet 
foncé.

l,o canapé ol le» fauteuils on boi* 
d'ebène sculpté, étaient recouvert* 
do salin noir.

Entre lo* «leux fonôtro* on voyait 
uno Mater d doras a en marbre butnu 
et au fond do ia pièce une luugnifi 
que toile roprésonluil un 1 M i Joiemo 
repentante.

Au moment où lo jeune d ic entra 
une femme voiloe, agenouillée sur 
un prie Dieu pincé devant celle toile 
so lova ionloinontsemblante à I i sta­
tue du la Douleur.

II fit quelque* pu* au-devant dn

co

des autre», nui» il tourna à droite. 1 cette funèbre appurition, pui* il 
Octave chercha à ruuonnaitro dun» s’inclina ulteirlum I « ./plie t ;ou do

celte réception plu* qu'ci muge.
Al"f* la fommo qui était devant 

lui houIovu lo vuilo non qui lui cou­
vrait le visage.

Octave poussa un cri fio surprise 
cl so* regard» 0Xi>riMià<ont tout ù ia 

J toi* lu inepri* ei la cnl* re.
— La Mu-eotiu ! s'écria - t- il, en 

ant lu mis-iahlo lemino

quel endroit i1 so trouvait mai» 
fut ou pure porto.

‘ La voiture, après une dizain» do 
minute» do marche, décrivit un 
coude ut H’urrêta soudainement de- 
vaut une grille donnant accès dan» 
un potit parc.

Au fond »'é evait uno construction
___  __ do moyenne grandeur, presque p r- , recoi nui

Aucoüp dé lieu! heures il sortit due au milieu de musaifs d'ai bustes. I que sesoniumis avaient *u*( itou p mu 
du café et traversa la rue. Lu jeune duc, à ee qu’il parait, ! le perdre en le précipitant dun* l’a­

li no voit uro de main » stationnait était uttondu, car A peine le co »pé bimo du jeu 
A l’endroit indiqué dans la lettre. »o fut il arrête que la grille s'ouvnt 

—Quelle heure o*t-il ? demanda t- pour lui donner passage.
La curiosité do l’officier était vive- 

mont suroxcité et il aurait bien voulu 
savoir où il était, mai» le» ténèbres 
l'ompècbaient de distinguer le» ob 

i jet» à dix pas de lui.
Un do mestique vêtu de noir qui 

»e tenait pareil A une ombre, nur le 
porron de la villa, dépendit, abaissa

il au cocher qui se prélowait sur *o«
siège.

_Celui ci dre**a vivement lu tete.
—Celle où le soleil est couche, ré 

pondit-il.
Pui» il descendit ot ouvrit lu por­

tière.
Lo jeune duo »un* lu moinffro hé»i 

, talion, s’élança dan» le coupé.

— Ou , moi, répondit-elle eu reje­
tant brusquement son voile demure 
sa tête.

I.'ancienne ingénuo du ihcAiro 
de» Vaiiéiu* é ait vraiment b Ile 
dan» sa tunique aux pbs m»< bro*, 
(1,'Ssinanl le» lignu# oculptumlu» do 
ton bu* le

Mm» ce qui ne saurait se décrue, 
c'était Fox pression naviée de »ou

le marchepied, et, «ans pronoooer i visage pâle, la douleur supphaute

de so* grand» yeux voiles do lur-, 
JU'»-

— Vous, c'est vous malftmç, qui' 
m’avez écrit ? reprit bientôt Octave 
de VallombrotiHü en ponctuant ce» 
mol* d'un geste d’indignation.

Jo vois bien que je vou* fai» 
hoirour,continua l’ancienne actrice; 
j- m'y attendais, c’est mon i-hâii- 
mc t. Je mo courbe sous votre justu 
m-'pri*, jo no v<>u* demande qu’uno 
gràe : c’e»t do m’enisnJre ; j>em- 
etiuévoi loi ai jo uno ponsee fio pitié 
dan* votre lime

Ce* paroles ne firent qu’nccroilro 
l’eloiinemcnt du jeune oflieier.

Il ».i demandait pourquoi ce# vête­
ment* de deuil ol quel coup do tou- 
dio avait fiappe ia pechore**o si 
connue dun» lo monde du plaisir. 
Sou premier mouvement avait été 
do t n i r ; maintenant il voulait re» 
l< r, ii ou sentait comme mordu au 
cœur par l’âpre désir do connuilro 
cette énigme vivante.

La ftu-co ingénue comprit quo ' 
lo moment était venu do jouer lu 
t>('ène qu'elle avait piépa'éo dans un ; 
b it que nous ne tarderons pu» àoutt- j 
nuiire.

Ell«* se lui»*a, pour ainsi dite, 
tomber sur une cat)*cu»e, o • dési- 
gi.iti l un «.ego a -on mie* locuteur. |

— Vous me pardonnerez, fit • elle 
avec ‘in s lurtro plein de t ri-t o se, i 
do n'avoir pu ré-iMcr au d**»ir do 
von* revoir, d'implorer mon ptidon 
avant de mourir.

— V ns ét s jsane, madame, et 
vou* purb z do vo ro fin prochaine 1 
s’écria Octave do Vulloinbreuso stu- 
pô'ait.

—Ec mtez-moi, continua-t-elle, et 
vou* verr* z que je n'ui plu» non à 
faire en co monde Je n'ai pa» bo-oin 
do vou* d ro quelle a été ma‘vie : 
une série J'uctions mauvaise» } néi 
dan» la mioère, mon unique paneéa

n été de secouer cotte lèpro ; m'unri- 
obir a ete le but do ma vie.

—Cette co fussion c»t inutile, 
intorromp t lo jeuno officier. Xo sai»- 
jo pa» quo vous vous été» u»,»ocieo 
avec un gr»c ot que longtemps vous 
avez purtuge avec lui de»gain* illi­
cite» ?

—Je voit* jure sur mon honneur. . 
elle se reprit, sur l’amour qui m'a 
régénérée, que j’ignorai* que mon 
ancien i rotecteur, lo marquis do 
X., tût un o croc ; ii m’enrichissait 
ce-t vrai / ma » j ignorai» a quelle 
source impure il puisait se» riches­
se» ; longtemps j'ai cru que je lui 
portais bonheur; longtemps j'ai ac­
cepte le surnom du Mascolto comme 
uno vérité.

— Lo roman quo vous me contez 
fait honneur à voiro imagination, 
madame : il n'« qu'un seul tort à 
nies yeux, celui d'ètro luviaisombia- 
blo.

—Je vou» affirme que je ne mens 
pa*, fit l’ancienne actrice un soute- 
ns lit le rcgMrd du duo.

Loin do so Ui*»er gagner par 
cette ussuranco, la colère, l'iu ligna 
lion qui grondaient on lui finirent 
par é'-lalor.

_Q,ioi I vou* o*' Z nier lo rôlo in- 
fâuiu quo vous avez oué vis-à via de 
mot lorsqu*1, usant do vo* plu» dan- 
g. io 'ses se<iuclions, V(»u* in’avea 
unirai'6 vur» lu jeu? Quoi ! V*-u» 
nViits pas la complice des misera- 
blés qui avaient juré ma perte on 
réveillant ou moi la p u* terrible 
le» i a»>iniis ! Le pacte qui vou» Lait 

à eux el quo j'ign'fais osl aujour- 
d'hui reveli*. Je soi* le 16 o que cha­
cun de V"U* a joué ; lo vôtre, ma­
dame, a été celui de l'amorce qui sé­
duit ut attire.

(A continuer)
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LES DOUANES.
On «lit «]no lu gouvuimi ment fédé­

ral « préparé un projet do loi pour 
changer les Joie* concernant le* doua­
ne* et qu »’il n’a pan élu preronlé à 
In dernière ho»hou, o’oet quu l'on n'a 
pu» pu lo terminer à temps pour lo 
mettre dovimt In chambre en teruptt 
utile.

Il faut espérer que l'on no s’nrrô- 
teru pus on chemin. Il faut (pie l’on 
«gipht* promptement dui a une ma­
tière do celle importante.

Co» i èg ionien la <|iii c mcernenl les 
Officier» de ilounn-», et In manière 
dont il» aont récompensé* k<>iii cer­
tainement mauvais cl il fuudr.i le» 
amendei .

Lu pi cuve, dan* lu cauae d’Ayer, 
a démontre que *1 lo système nVg'
I un bon, le» i inploy h qui sont char­
gée du lo mettre on opéiuiiun ne 
sont pi n non plus bien a-rup leux. 
L’un il«j» témoins do la couronne u 
jure que la ma. ■••Ayoruvuit sciem­
ment fraudé lu douane. L'inapte- 
tour de lu police do Eowc'l u jure 
que ce témoin avilir ét>* urn‘ é pour 
vol dun» le» bureaux do Ayuc et C" 
ut qu'il uvnildécluié qu'il ferait pay­
er À lu société* le doramuge qu’elle lui 
avait luit.

Un autre témoin do la poursuilé a 
jure po»i moment le c mlrairo de ce 
qu’il avait jure dan» l’enquèto pieli- 
mniaire. Ou lui reiuonirn ni i» lu 
lottiu suivante qu’il avait mire*séo 
à l’un dob employé* «io lu douane:
« Pendant que vous étiez ici pour 
rendre votre témoignage, vous avez 
pris dos papier-, nontenant lu plus 
grande partie do mon témo gn igo ; 
je Buppo.-e (pic vous b s uvez cuooioi 
aussi conservez-les, gurdez-lés jus 
qu’a ce (jue |e vi rue, ou bien en­
voyez moi lo», cm je veux qua mu 
narration s’accor Je avec eu quo j’.d 
jure alors. *

Il déclara ensuite <] © sa part do 
récomponsi si l.i pour-ni tu c m ro
Ayer étuit déclare* bien ...... l«»> *»'©
lèverait a criVifon $50,066

Tout cci déiuontru bioo que le 
système (jtu cui .»i*to h faire parta­
ger lo dénonciateur dans l amende 
e»t une mauvaise maniéré do récom­
penser un employe.

Qu’on leur donne un salaire plus 
elevw si nécessaire, qu'on rem­
place n'iiw lie sont pas qualiti 's pour 
remplir leur bcsogi e, mais qu’on 
n’expose pu- le comiin rue à les nor* 
fécution» injiisie-.

Nous savons, d'ailleurs, <juo le 
gouvernement eonsilèieru cette 
question aveu soin et (ju’il fera tout 
on son pouvoir pour adopter une loi 
équitablo afin de rendre jouta o au 
comuieree.

IN 0HXN1
Lo gouvornemsnt obinois n on Un 

abandonné la pollliqua suifla Jus­
qu'il eu jour, dans oe paya, et qui 
était entièrement opposée A la oona- 
iMietion dos chemins do for.

il a décidé d'oi eoiiatruiro, main 
il nu vout pa* confier colle besogne 
a des syndicats élrangera.

Un dé. rot fut publié, on mai dor. 
ni< r, pour perinotiro la construction 
d'un obemiu du fer »e dirigeant a 
l'intérieur du paya et passant par 
Tien-Tain.

Il e’oMt formé une aooiété pour la 
oonelruotion de oe ohomin, maie les 
capitalistes obinoia refusent d’in­
vestir leurs oapitaux dana oetto un- 
trepriae.

Lo vice-roi de la province a lança 
une proclamation duua laquelle il 
décrit les avantagea qu'un chemin 
do fer pourrait procurer. Cet appel 
est resté sans réponse et ou croit 
maintenant quo le gouvernement 
obinoia a emprunté de banquiers 
français une somme do $4,566,006 à 
celte tin

l*os gouvernements chinois ont 
toujours refuse d'encourager lu cons­
truction des voies ferrées.

Quelques-uns de leurs loin mes 
d’Etn t qui ont demouié on Europo 
ont npprêejé notre civilisation ol en 
ont iuil connaître les avantages un 
Chine. C'est ce qui u amené cette 
modification dans In politique chi­
noise. Les deux promoteurs do cette 
on Lo pii so sont Li Hung Chang et 
lo marquis Tseng, qui, pendant 
plusieurs années, ont Ole nrulns 
sudeurs dana les cours européen • 
tics. •

On va aussi construire un chemin 
tie ter pour relier l'ekin a lu mer. 
L'ouvrage est déjà commencé.

Nouvelles générales
La commission de la codification 

des Statut» provinciaux va se réunir, 
tu semaine prochaine, & Tadoti-ac.

I.es honorables M JJ. Toi lion. Lynch, 
Flynn, Blanche*, ainsi que MM. Ro 
buinux, M. l\ I1., Lareau, M P. P., 
A. Quinn, R. E. Fontaine, C. R, 
J « *s. Martin partiront, mardi malin, 
pour Tadousac, pour ces travaux.

L’Iioiioiable M. Muioiereat ro» du, 
sur les lie.ix, et d’autres de ses collé- 
guort, puruil-il, le suivront.

•
• a

On annonce que M. T. I eDroit 
aurait envoyé sa demission comme 
membre '^e la direction de lu ban­
que Nationale, mai- on nous assure 
qu'elle n'a pas été acceptée.

• •

Le gouvernement do Quebec a 
régie l’uffairo de la banque Jacques- 
Cartier. M. DeMartig-y a reçu Jeux 
chèques l'un de $ln().OÙO pour le ce 
pilai, l’autre de 913,000 pour les in­
térêts accrus.

Cette affaire, au sujet de laquelle 
ou n tait assez de bruit, so trouve 
maintenant terminée.

Le magistrat de police do Toronto 
a rofu-e de nouveau, hier, d’endosser 
le bref émis à Montréal pour l’erres 
talion do ,Sheppard, du News ; M. 
McLaren a eu conséquence n-signé 
ie magistrat devan. les tribunaux 
pour <ju il jii'iitie son refus. La cause 
-crn plaidee, lundi.

M. le cure do Québec est. de retour 
de son \oyuge au Saguenay, ainsi 
quo M l’abbe Mayrand, vicaire de 
la basilique et M. l’ubbe Rouleau, 
as i-tan t - principal de l’Ecolo-Nor- 
male qui l'acüompa fiaient.

Ordinations par Mgr l’archovêquo 
de Montréal à Noire-Daine de Grâce, 
eu date du 3 juillet 1887 :

Ordres-moindres. MM.O. Forest, 
Montieul ; J. R. Boisoonnesult et J. 
A. Sauriol, Marquette.

Sous-diaconat.—RB. Fl*. K. Lo- 
compte, et J Schmids, S. J.

Diaconat MM. J. E. Chienne, 
H. A. Lnngevin, Montténl ; F. Bon-

____ neville, Springfield.
[ FrètrihO.— MM. J. A. Eihier. Al- 

Les tiinbrcs-iiostsa. I 5.,,,» W. J. Browne, préfecture a-
Le uiaitrc général des posLs, dit , postoliquo de Saint-George», 

la Gazette, de M intréul, u fait une ,
faute en réduisant In commission j Lrt direction du nouvel organe 
sur lu vente des timbres de :i pour conservateur The Umpire, à Toronto
cent 4 1 hour com. «,’»*<• 4 »'• J"hn |-i*inÇ,o»-.

, , . - du llernli, de Montréal. M. IL
Il ne » agit p.,s en eu lu | (Vsi^.en en uora radmitti^mltM;.

Le cupiinl-uctions du I» compagnie

On dit que lus compagnies com-. du budgot de la chambre de» dé-• Ln Bruèrs, MM. Lésndre-Cbnput, K. 
meioialos importantes ont l’inLn- ‘ pu lé» que la commission su nérieure | B. Dufurtêl U. R. Blanchard.^ 
lion d'influencer lo gouveinemviit ! des chemins defer est opposée a 
de Québec pour qu’il ne persiste pas'l’onsui propose de mobilisation do 
à peroevoir la taxe sur lus société» l’armée, prétendant que lo servie© de 
ot compagnies de corn morve, tel que transport des troupes est trop dé- 
la chose lui est permise par lo dur- feotuuux. La mobilisation sera pro­
nier jugement du conseil prive. • bnblemonl remise.

Les faillites suivante* ont eu lieu* # parti do lextiêm*» gauche a 
aujourd'hui: itilhnerei Irère, itn- décide ue'uMnquer a In politique 
portâteuL, avec un passif de $'6r entière du gouveruuinaiii. M. Kou

seulement en vue lo lovenu du gou 
vernomont. L’intérêt du peuple 
compte u u r* » i ji ur ((iiobjiie chose. 
Il n’y a pu-* de doute (,uo »i i’oncon. 
lie lu vente dou timbros à un em­
ployé salarié qui on fora son uniquo 
occujiution on pourra sauver au tré­
sor une couplu do mille piastres, 
tuuis le public un souffrirait. On 
ferait au»*i bien, pour pratiquer l'e* 
conomio, d'enlever le* boite» aux 
lettres dis-étnincea dans les j uo» , 
de* villes quo du mettre la commis­
sion sur le» timbres si basse que 
personne nu voudra en vendre. Nous 
ne croyons pus quo lo in iltre-géné 
rai des postosiuicndo confier 'u vente

sera do $250,000.

I n - d* pêche de Foit-au-Princei 
annonce que le général Lainour, un* 
casé de tentative l’assassinat sur la 
poisonne du président Salomon, a 
« lé condamné aux travaux force» à 
perpétuité.

« A
M. Edge u été admis à la pratique 

de la profession d'avocat aux der­
niers examens du barreau.

Courrier de .Montréal.
Montréal, 8 juillet.

UUU ( Jacob G. Schyn man, b joutier, 
pussif $5,000. Co dernier a été arrê­
té hier »ur capias ; .McDougall, Logic 
ol Cie, fabricants do peinture, huile 
et vernis, passif $150,000 ot un uc- 
til nominal l«es principaux uréan 
oiors de cette main n soul A. Fer­
guson ot Oie, du Glasgow, Ecosse, 
au montant de $75,000. On croit 
que cette faillite est due a un Idooii 
die considerable qui a eu lieu à eu 
magasin il y a quelquo temps.

M Humbert Sentences, de la rue 
Montcalm, numéro 267, u on vu pus- 
Mission un violoncelle qui a <*to fa­
briqué à Paris, on 1712, par Nicolas 
Bertrand. (Jet instrument a appui* 
tenu à l'urliste Jucqunrl qui l’auruil 
laissé à Montréal, lors de su visite 
au Canada.

Une réunion spéciale loi action 
naires de la compagnie Richelieu et 
Ontario a été convoquée pour lu 16 
courant. Le but du l’assemblée est 
d’auiorisor les diructouis a oni.-tiro 
$500,000 dodobt nluio.

Un forçat du nom -lo James liai* 
vey, condamné à 1 uns de poaiton- 
oier,au mois du mur» 1886,et dé onu 
à JS m t-V incent de Faul, a réussi à 
s’o.aiu,, hi' i* au soir. Uurvcy avait 
été uccuse et trouvé coupable do vol 
avec uffraotion dans lu fabrique de 
cigare» do M Fortier. Ou ignore 
comment il a combiné son plan d’e- 
vusion, in iis il est probable qu’il a 
pu se cacher dans lo clianqi avant 
ia rentrée dus detenus et qu'on no 
s’ost pas aperçu do son absence tout 
le suite C'est un conduis ant les dé 
tenus à leurs c< lime» qu’on ruinai* 
qua qu’il manquait. On lit ansg tôt 
dus recherches, mais elios fuient 
vaines ; l’oiseau s'était envolé.

L’iuc udie üé ia (RadeIL,

Le colonel Vt*hI a ouvert, hier, 
une enq et • pour l ocherchoi les 
causes de i’Incendiu «le la cita Idle. 
M. F. C. Cusgrain représente le gou- 
verntment fédérai.

Il rbert .Snider, Mildat d© l’ecol© 
de cavalerie, qui était «le -ervico uux 
écurie-, cette nuit-la, jusqu'à 1U heu­
res, a dit (jii il avait eié remplît' c par 
Harrison avec lequel il resta 5 ou 6 
minutes et qui lui dit que tout était 
correct

Il a dit quo quand il s‘est éloigné, 
d n’y avait ni feu ni tuint-e. Une 
lampe à petiole était ►nspcnduoon 
arrière do lu quatrième place et le 
cheval qui était lu nu pouvait pas 
la jot'*i par terre. Il n’a pu rien ré­
véler sur l’origine «lu feu

Lus porte» îesttoii ouverte» quand 
il tait chaud. Quand llrrris-on l n- 
romplacé, il n’av ot que s u sabre et 
sa carabine qu’il d vuit fourbir pour 
la parade du lendemain.

Lo sergent NVi gory dit qu’après 
avoir remplacé Snider Harrisson, a 
dit >iuo tout ôtait bien ll.nrisson 
ut Suider étaient parfaitement so 
brus.

Lo sergent major Baxter en sorrd 
tant du mtss, a 11.30, la nuit du 6 
cornant, aperçut une toile lueur tu 
coté do» ©tables ne*lu cavalerie. !! 
»’y rendit aveu quelquesuutrts et vu 
que toute lu façade de» écume é. il 
un fou, et il oonna l’alarme.

Il y avau a p©u près un voyago 
•te jm11lo i I’» ntree du i Liable. » )n 
no pii.ee jamais dai » le» icur.i - ! • 
btdou a i li u i lo d • chui Imii .

L’eliquéto a etc a,oui ne • a ....j -..r- 
d’hui.

Le soldut liîinisso. , ju. .. .ait « lo 
mm un état il’arrestation, a île oxo 
néie do lutit blâme ot luinis en li­
berté.

Il était fait, hier, une couple d'on- 
quêtes militaires. Fcr-ounc n'eu
commit le résultat.

DERNIER

SÜtUriN ÏHAi.iAILAfJTIQUt

LE PAPE fc;T L'IKLANDK.
Mgr Fersioo ol Mgr Girulii, on 

voyes par lu paj o p mr s’onquérir do 
lu situât ion du l’irlun le, sont arri­
vés à Dublin.

uni; audik.nok a home.
Lu Fa pu a donné une HUdlunce, 

hier, a l'aichevêqnu de la Nuuvullu 
Orléans

UN orUAOAN EN HoNUUIE.
lai partie bas-e du iva'oiyi, un 

Hongrie, n eie detruite par u . ..ni 
gau, merciodi ami*, t.’i mpluceu.uni 
do la ville et lo district environnant 
sunt conv ri i » en un lac. Fin».ours 
j,et sonnes oui perdu la vie. ü > cro­
yait que e était la n« d . momie.

M. o'EKlEN AUX C MMLNl »
M. U Brien, qui a elo ulu pendant 

son voyage au Canada,» pion«rico 
un diBCotiis a l'apj m de lu piopo-i 
tion do ,M. Gla letone dcmundani lo 
renvoi à troi» moi- du Iml du» cri­
me». Il a parle du. am des flicgos 
vides.

INONDATION» EN CHINK.

On dit que de» millier- «lu per­
sonnes uni péri pm I inondation do 
ltt rivièie Chuchow, on (Jli ne. Lu 
ville do Chuchow e-i sous l’eau.

LA MoNABCUiK EN FHANOE.
8i l’on en croit le Gaulois, lu 

comte du Paii» aurait prononce le» 
parole» suivante» i u faisant ro»

A une réunion du bureau du h»- j »’li«ux A ami» de File de Jer- 
vr«, cette âpre» midi, AlexanJre I '• «Vois pouvet être sur» que 

de» tirabre»à des employé* sj éciaux, u et© nommé secrétaire 1 nous triompherons avant loi.gtoinp*.
car il augmenterait de bifiucoup lus un rem placement de M. Witncy. • R* inonaichie réussiru sans de vi< *

m.-es et lo service ne serait du1 i u «i„.A.,a ni.A..L Mni. ! lenG ctfort- et par une trunsinoudép
plu» ellicace qu’il no I'o»l mai
nant.

t l . , . . t „ : lents effort* eto* rumour c,roui, .ci un npi-j
into- taliste bien ooniiu de cette Ville est __. ,

vior u accepte lo défi du lu guuoho 
et lo débat comiu neura, lundi pro- 
uhuin.

LX NOUVEAU aol de euloarie.
Lu Omette, de Cobourg dit :
« Un prince ullumamt continu le 

pi*ii c - Saxe, vu lu conduite du parti 
ôo I indépendance bulgare, ne peut 
accepter lu couronne sans la per­
mission do la inuisou à laquelle il 
appartient, ni sat1» lo coaieiilomenl 
de l'empereur Guillaurno. Tant que 
eu conaeutomeiil no aura pu* donne 
rien ne sera réglé. ■

L'Autriche »o munir© indifférente 
à piopos du l’élection du prince Fer­
dinand. Lo comte Kalnoky, à son 
retour du lu Mmuvie, rencontrer* le 
prince à Bucharest. La presse e*l 
unanime à féliciter la Bulgarie de 
son choix.

Ou annonce senni • oilioieiluinonl 
(jue i» choix du lu.Sobruuié nu chart 
guru pu» l'ullitude de I* Russie à l’é­
gard de ia Buigano. Lu presse et 
o gouvernement russe» regurdent 

lu choix du prince comme illegal 
tant «(u’il n’uuia pas ia sanction de* 
puissance»

Le cabinet bulgare »'esl demis 
par suite de divergence» d’opinion» 
entre le- régents et les ministre*. 
On croit que lo président do la So- 
branie deviendra premier mimslr.e.

LE PARLEMENT IMPERIAL.
Le débuta continue, hier, hui* le 

bill de» crime*, dans la chambre des
0 immunes. M. Glud-t mo u dit que 
la politique o l’Angleterre était 
eue dura ne© pur lo monde civilisé. Le* 
unioniste» ont pour mx la dusse 
instruite eu Anglcterie.

Lo projet do loi u ©té voté on troi­
sième lecture par 349 voix contro 
262.

LA LÈPKK EN RUSSIE.
Lo correspondant du Soleil,\Saint- 

Pétei abourg, annonce quo lu lèpro a 
fait'son apparition on Russie.

Lo» progrès effrayant» do eotlo hi- 
(loiiso ol incurable maladie jolloul 
partout la lorroui*.

lie» pauvre» loproux, devenus un 
objet d’hoi reui* pour tout le inonde, 
sont pourchu-sért par les paysan» af­
fole» qui lus menacent do mort, ils 
eu sont réduit» à aller chercher lin 
refuge dans le» forêts esthonionno.*, 
ou il» viveutcntus»es,dan» une miser© 
complète.

I.E DÉSASTRE DE LA SUISSE.
La désastre do Zoug, dit une dé 

bêche de Borne, rappelle sous plu­
sieurs rapports le phénomène de» 
tremblements do terre dan- l'Amé­
rique du Sud. Fondant plusieurs 
jours, on avait ob-erve des crevus-os 
qui s étaiout formée.» dans un quai 
nouvellement construit ii Zoug, au 
prix «io $40,006. A 2.30 heures, 
mardi apres midi, le lue on face dos 
travaux eu pierre, commença à 
bouillonner. Le quai ( raqua et 80 
pieds do »a structure tombèrent dans 
lo Uc. Une douzaïuo do per.-onues 
qui sortaient a la course d'un cafe 
voisi i, lurent précipitées dans lo lue 
et périront.

Après un court intervalle, un au 
tro ebouiuinent précipita dans le lac 
plu-ieuis maison». Le debarcadcro 
b * y suivit ol un vapeur qui venait 
d’an iver fut projeté a cent verge* en 
uni t. A 4 heure» deux bateaux qui 
allaient un secour» de» victimes fu-
1 * iiL engloutis ut un -oui des homme* 
qui lu* moulaient lovint à la surface.

A 7 lieuic* le* ôbouloineut» r.» 
commencèrent et ptiiniour» voi'uich 
pu transpoi laienl do» meuble» tom­
beront dun» 1© lac ; 15 maisons et 10 
«*:ib mo.s (tisparuroiiL un quelquo* 
miiiuies, y compris l’Iiôtcl do Zu- 
rich, dont lu tint o*l encore vi.-iblu 
au-dessus Je la surface du lac. Un 
eufé dans lci(Uul ho trouvaient 10 
clients disparut ensuite et 150 nto 
lie» d’une ruo voisine s'etfon treront 
tianquilluinuiit, Ijs gens sauiunl dus 
tuiièlre» le leurs maisons pouréchup- 
pur a une noyade.

70 |M>r»onno* ont disparu et 600 
sont »aii» abii. Le chilire dos dom 
in âges o-i porte a $250,U0it. il y a 
a Zoug afiluenco du curieux venus 
pour couiuniplet* la scène du dd»u?- 
ire U u dé-a-it o sumülablu a eu lieu 
a Zoug,on 1433, et 160 (H)t'bonnes‘oiit 
pen.

La moitié des nouveaux quai» à 
Zoug est tombe.- dons le lue. Quu- 
tante mui-«ms, une aub--rgu remplie 
du voyeguurs et l’iiôul Zurich, cous 
liuction a quatre etuge» lumplio 
nii-si du touiisius, ont di-paru. Les 
locu aiiu* ont etc uiigiouti» penJunt 
qu’ils durmaieiil elle i omble dus 
victime», parmi lesquelles Jl. Collin, 
president du canton, e.-l d nu moins 
cent. Un iuciierchu autue.lutnenl les 
cuduvrt s de» victimes.

Lê deuil était conduit pur M.Rém 
Raymond, «x M. F., frèro du Ué- 
iuul, ol par MM. Alphonse, Noé et 
Augustin Raymond, *i* neveux.

Parmi le* autre* membre* de i* 
famille et le* iaiqu©* piéeoni», uou* 
avons lontHiqué : MM. Nmcis«-uCar­
tier, L. J. Cartier, Faul Cartier, M. 
D , Jacques Cartier, Dr Frnuohère, 
Dr J. B. Dos rosier». J. E. Lustgnun, 
J. Lacet te, J. Dt-»ro*ier*, D A. Can­
non, grelUer île lu ctlé de Québec ; 
i'hotiorab’e jugu Bourgeois, l’hono­
rable *enuteur Arinund, M, Casimir 
1>« ssttitlles, tnuire de 8uinl-Hyacin 
the ; l’iionoiable i orion, oonsoiller 
iégi-lalif ; M.M. U Telltor, ex M. F , 
L. 8. Adatu, shérif, A. O. T. Beau 
chemin, J. de Ia Tai llé, M. St Jac­
ques, J. O Dion, A. Botvin, E Tur­
cot, .M. D., G. Tutcot, M. D., M. J. 
Fa lardy, M. D., J. H. Beauregard, 
etc, etc.

Le service, a la calbédralo, fut cè 
lebre pur Sa Grandeur M/r de Saint- 
Hyacinthe, avec M. le grand-vicaire 
Gravel comiuo prêtre-aasiiiuni, JlM. 
le» chanoine* Uueilel et Frinue com­
me diacre ut *oua-«itaere d'honneur, 
MM. lu» abbé» Cormier ut Duhamel, 
comme diacre et «ous-dtucre d'oflice

Un < hieor puissant rendit ia messe 
do Jlequiem on plein chant, accom­
pagne sur l'orgue par M. le profes­
seur A. Bëique..........

L'égli-e était toute drupéo de noir 
ot une foule iramenso ussiatait aux 
obsèques qui ont été très-solennelle».

A l’issue du serviee le cortège »e 
dirigeu ver* le collège, précédé uo» 
élève*, bannière un tête.

M. Je superie r Ouellette présida 
l'absoute, qui fut cbanlee dan* la 
chapelle Lu corps fut ensuite dé 
posé dans les cuveaux du collège où 
reposunt lu fondateur et plu-uour» 
de* ancien» proiossuurs du celle mai 
son.

(Ci suit la lis'o de» pré-onts).
Cette Lsto constitue l’un des plu-* 

éloquents eloge- qui puisse être fuit 
du regrette defini.

Ou éiuit accouru de partout au­
tour du au tombe et les maisons (l’é 
duration, lus instil niions «le clmr.té 
avaient particulièrement tenu a être 
représentée» à su* funéiuillea. C'est, 
ce qui ressort do* noms cites plus 
haut.

I.u» luuérailles do Mgr Itayinoud.

. . . . « n,.,, ■ faite et chacun est prêt ».I>ret a donner un prix de $1,000 1
pour eno mi ager un tournoi do tir M H libation en France.
ouvert à tou* *o Canada. M. Uouvisi a

Moi cru ti matin, un premier servi­
ce fui chante pur Jl. te grand-vicaire 
Grave! dan» lu chapelle du roona*- 
lcre.

\ ors tes dix heure», lu luveo du 
corps fut fatlu par Mgr Hamel, de 
i'UnivviHito Laval, Québec, ot lé cor­
tege funèbre, ayant à su têtu un 
grnnd nombre ne membres du etc rgé 
du dioce*o de >ainl Hyacinthe et do 
put tout ailleurs, su mit en marche 
pour »e rendre a ia cathédrale.

incident digne du remarque et 
ajoutant beaucoup au caractero de 
solennité doulouieuse dt: depart : Ma 
Grangour Mgr J. Luro.piu avait te­
nu à suivre du regard, ju-que par- 
dut « les mut* do l'asile où il vit, le* 
reste* de celui dont l’amitié lui était 
st ©hcr©.

Le» pt>rb ur» de* cuit.* du poêle 
èt(.i« ni le» honora Ido* jug*-» Sicolto 

n formé lo oomilé ©t Fapinuau, l'honorabio F. B. de

«»   * JUUÜIHMn
SOYONS 11RKFS BT ALLONS AU RUT.
La dyspepsie est une maladie at 

freuse. Lu foie malade est une ini 
zéro. L’indigestion est un cruel en 
nemi pour un tarn caractère.

L'appareil digest it humain est 
l’une do* chose» les plus corn pii 
quéus et les plus étonnantes dun* 
l existence, il est facile de moitié 
tout en ordre.

La nourriture grasse, coriace, mal 
cuite, la lassitude moniale, l’irrégu­
larité dan» lo» habitude» el maintes 
autres chose* qui ne devraient pas 
être oui fait du peuple américain 
une nation du dyspeptiques.

Rappelez-vous qu’il n’y a pas de 
bonheur can.* lu santé. Mai» « i Au­
gust flower de Gruon » procure la 
situé et te bonheur au dyspeptique. 
Demandez en une bouloillu ù votre 
droguiste. Soixante et quinze cent».

FAITS DIVERS

oiguniM.tmfi est j ur-

BAZAR DE N.-D. DE LA OARDE.—Un 
magnifique drapeau .-cru donné à ce 
lui des clneutN qui sera reconnu 
comme lu plu» populaire, clans un 
concours entre le chœur du l’églifO 
Suint-lioch, l’i nion Musicalo et le 
chœur «lo l’orgac du la Congrégnt'on 
du Saint-Roch. <’o concours su fait 
h la table Saint-François d’A*si*e*, 
tenue |>ar (Mesdames Marceau, Sa- 
vard et Lubrecquo.

A la laine tenue par Mndame 
Pierre Giguèro. s’ouvrira co soir un 
concours entre MM Gaspsrd Ro­
chette et Félix Gourdonu, corroyé ur*, 
de Samt - Roch. Un riche cadeau 
sera oll'crt à celui qui remportera lu 
suffrage poj u luire.

frai»Es.—Les horticulteurs non* 
sauront gré «te communiquer au pu 
bhc le hUco«*M obtenu par le révérend 
M. Gugnon,CUio de Sainte Fumille,! 
O., dans iu culmro du» fraise». Rien 
do plus beau «jue son jardin en géné­
ral ; mais le* frai.-o» méritent un© 
mention spéciulo. Nous en avons vu 
qui mesuraient six poucos do cir­
conférence. Nous félicitons du tout 
cœur M. Gagnon -ur son succès et 
cola, avec d'autant plus <iu plaisir 
qu’il jouit d'une juste réputulion 
comme horticulteur.

LE» HL Vêt* . — Lj Journal des 
Trois-Hwiirrt dit : * Les blueles ont 
fait leur appantion sur notre mar­
che. Uo fruit d’ordinaire si abon­
dai! (, purait tnunquor presque com­
plètement, cotte année, par suite* 
du* feux du forêts qui ont si-vi de 
puis le printemps.

• L’expori «lion du ce fruit qui se 
faisait sur une assez grande écbello 
ol qui rupporiuit des sommes consi 
durables, sera presque nulle celle 
année. Il en est do même pour tous 
les autre» fruits eu général. •

a nettoyer.— Lo haut do la oôto 
do lu Montagne a partir du pied de 
l'ost alier'lu buronu du poste é aller 
à l’archévêché, côté des maillons, est 
tiès mal entretenu, il s'exuio do là 
une mauvaise odeur in-upportable. 
Avis à ceux qui sont chargés do 
veiller à lu propreté do la vilio.

A Lévis,—La CôL’-Noiivo qui con­
duit du quartier Notre-Dame au 
quartier Saint-Laurent, a été con­
damnée pur ordre du U corporation.

On a plue© du* clôtures à chaque 
extrémité afin do rendre le passage 
impossible.

—Le* pilule* d’Ayor garantissent 
la guérison compléta et radicule de» 
désordres de l’estomuc, ia constipa­
tion, l’infection do i'haleiuo.

—Nous rcoevon» dt tou* côté*, 
dit i* Journal des Troi»-Hwières, le* 
plu* triste* nouvelle* do l’appar*uoe 
de* moisson* ; partout le* champ* 
sont brûlé* par le soleil et le* grain* 
souffront. L* récolto de foin sera A 
peu pré* nulle dnu* tout lo district.

LE CAUMIKR FARKNT. — Ful'OIlt, le 
csiHsier defulcatuir* d* lu banque 
d’üocbelnga, e*l arrivé » Chicago, 
jeudi, et u e*.© emprisonné.

PAIN KILLIE
Pour lo Mal do Pont», — Ailes 

acheter uuo bouteille de Paln*Kil* 
1er, et vous seres soulagé dana un 
clin d’œil.

AEPENTtUR*.«—Mardi dernier corn- 
monçttil ia isrie des examen» A l'é­
tude et A la pratique de la profession 
d'arpenteur. Huit aspirant* A l’e- 
tude *o sont présentée devant le bu­
reau d'examinateur*, qui *e corn- 
peso de MM. Painchaud, président, 
Higneil, Moionoy. Gauvin, Dumais, 
Talbot, Beaudry, Buflivsn et Berlin 
guet.

Six candidats «e présentent à Cad- 
mission à la pratique. Ce* examen* 
*o termineront probablement marni 
prochain. Le Lureau de direction 
s’occupe activement d'amender lo* 
divers règlement» qui contrôlent les 
membres uo la profession.

ROYAL EXTRACT*
Voulez cou* un véritable extrait 

de citron, essayez lo • Royal. >
MEURTRE A MONTRÉAL.— L'enquilo 

commue à Montréal sur lo meurtre 
commis au Uôtoau Saint-Louis, ot 
d >nt un nommé Perreault a été vie* 
time. Le* témoignuge* sont lié* 
fort* contre le prisonnier Duprez, 
accuse do ce meurtre.

suicide A Montréal.—Jeudi dur 
nier ou vint en toute hâte prévenir 
\J. Baptisto Boucher, forgeron, 
dont la boutique est sur la rue 
Oruig, près du Champ - de - Mar*. 
Montréal, que *a femme qui demeu­
re uu Mile-End, rue Robin No 77. 
était mourante.

En urrivant chez lui il y trouva 
le médecin et le piètre. Lu mai. 
heureuse qui etnib «-ujelle à de* ac­
cès .de démence a'etail cou peu la 
gorge On la trouva elenduu sur le 
plancher, et uliaitant encore sou en 
iunt pendant que le »uug s’écoulait 
a Ilot» presse* du *©» blessures. Elle 
est morte, hier.

lotus

Un délicieux échantillon de Parfu 
mene — «Lotus of th© Nile. •

AU CIMETIERE SAINT CHARLES.—Il y 
a eu 58 inhumations, au cimetière 
.Saint Charles, pendant lo moi* de 
juin dernier.

LA CHALEUR AUX TROI8-RIViERBS.
— Lo Journal des Trois* Hiv lires dit, 
que lundi et mardi, le thermomètre 
u marque 93 degré» à l'ombro

— Le Rénovateur de» Cheveux du 
Hall fournit le principe nutritif 
qui alimente ot supporte iu cbeve- 
luro.

POUR le pénitencier —La nommé 
Joseph l'utry, qui a été condamne A 
doux un* du pénitencier, pour avoir 
vole une pièce do tweed au magasin 
de nouveautés de M. Villeneuve, i ..o 
Suint-Jo epb, et lu jeune garçon qui 
n été condamné, l’autre jour, pour 
larcin à deux an» ut demi d'ecolu do 
réforme, sont partis, hior après-midi, 
pur lu Fucifique canadien, pour lour 
nouvullo residence, sous la garde 
de lu police.

MARIAtiE CHINOIS - AMÉRICAIN. — 
New-York 7 :Un ne parle goèru ac­
tuellement dan» la lionne société do 
Now U aven (Connecticut), qu» du 
mariage de miss Elizabeth Maud 
Jerome, une des plus riches héri­
tière» de la vilio, tuec un jeune Chi­
nois, Yan Fhon Lue, qui vient d’u 
chover de brillante» études à l’uni­
versité d’Yale.

choléra.—D après les journaux 
du (Suntiugo de Cubit, il y a eu, pen­
dant le mois de mai, 38b cas de cho­
léra. Du 1er uu 9 juin on en a compte 
176.

L’on. — New-York. 8 : Le steamer 
Tronc a apporté $456,006 en or d’Eu­
rope, aujourd’hui, soit $506,006 im­
portées durant lu semaine.

FAILLITES UN ANGLETERRE. — Ut>0 
depecho du Londres annonce que 12 
giumles maison» du commerce ont 
luit banqueroute. Ces faillites ont 
C i usé une vraie panique.

• MAUD S. ■
Employez toujours la meilleure 

Poudie du Condition pour votre bé­
tail—Demandes Is « Maud b. •

—Fendant l’orage d’avant • hior 
soir, lu fouure tomba sur le magasin 
do M. John McDougall, A Thurso, 
Que , et un poele u été mis eu pieces. 
Il n y a pas uu d’autres dommages.

— Le Monde d’hier.
expérience fâcheuse.— Charles 

T. Crâne, étant silé porter, l’autre 
auir, une ordonnance dans une phar­
macie de Montréal, a été autorisé, 
dit-on, en attendant qu'elle fût pre* 
parée, à s'amuser avec les produits 
chimiques. Il aessayéd© combiner 
du chlorate de potasse avoc du 
soufre et de l’huile, mais le pro­
duit qu’il a ainsi obtenu lut u 
fait explosion Uhii* les mains et 
l’a si gravement blessé que sa mort 
n’est plus qu’une question d’heurds.

dans Iss rapides. Son usdavr* Q a
pas encore été retrouvé.
«OMPOSÉ CAT UARTIQU» D| CAMI*B*LI.

Le nouveau substitut des Pilules - 
Le Composé Cathartique de Un.» 
bail. Kucilo A ingérer, beaucoup 
plus otfiosco. 1

AVI* AUX AIfcHBS.—L© Sir p 
inan t de Mme’Win»loir devi u £tr„ 
toujours eu u-ago pour lu dentition 
des enfants II soulsge Fetiftuii h„ 
souplit le» gencive-, udou« R u,* j0,. 
lours, guérit lu» colique» ; e’^t |a 
meilleur remède pour lu disnhée- 
Vingt cinq oontin» lu Ltuioillu

i mai 1887.—12m.
BAUME D'ALLEN

Pans la Toux et le» rhumes jnV4 
térés le Baume d’Ailon guérit la où 
tous les autres remèdes échouent.

Nouvelles maritimes

Le steamer Henri IV prend un diarv, 
aient de bois tux Troi»-ltivi6re9. 8

L’arrivée à Montréal d» la burque An„ 
naul dont nous avou* |*riô hier v » , «1 
une vive sensation.

Le Ur Labergs.et la Ur Coyle tinreol 
alors eonsuil et décidèrent que |,« vain^ü 
reslerail en quaraniuine l'esinc* d« 
runte-huil huures, qu’il »euit «l..M|»fLL’ 
par les officiers du Inin a t «I» M„ié et «n, 
tout l'équipage serait vacciné. 1

U barque a élu gard e à vu„ i0ute k 
nuit |>ar le sergent Moran et les consul s 
Q'jinnul Mathieu, <t« la policn 
avec lu police du havre, mais on n’a ,uL 
couvert aucune épidémie a hord.

I a tempérât r© probable dans 1» La» , 
le haut Bauit-Liuivni, pendant |«-s >,ro 
chaînes ‘24 heure», sera comme suit, .j A 
isrès un» dépéeh» du Torpto • i{,.au 
temps chaud, suivi de pluie et d'orale 
avec tonnerre.

PLUS DE PILULES!!
»0t* c**èaA/ Iss mamans l‘aim«mt 

Ltt entant* l'aiment 11
Parce q i'ileM tgriabli, ,

goût.

II. Ol'EKIT 
Le* afT-ctiont du fox.

Lc« d«tort!r*« Bilitui 
La I’.tuile, la Dyip,^,., 

La p«rta d appétit,
. . La Migrait.
• Camp'*'^’ La Ceoatipatiaa.

PRIX, 28o. LA BOUTCILLK.
6 avril 1887. 86

Naisianc».
Le 7 juillet 1 H*f7. la f--intne d ■ C A Pa­

rant, écuyer, employé civil, un h-tr,;on.

BULLETIN COMMERCIAL
Montant pur^u i la Uoua;i»«, le 8 lu- ra­

sent, dans lu port du yu*!»--' y;

MM. Dun, Wimau *1 Cie, de N.-w-Vork, 
dans leur revue generale «les alTiire-dUX 
Ëtats-Ums, disent qur I-s apparen «s de 
la récolte commuent à éin- bunnes. Le-, 
renseigneii’oniii sur la n-collu «lu colon - ut 
très l*voralilus.

Lea exportations «lu LI«- <!••> ports <le 
I’Atlantiipie, «lui ant le« 5 dernit-res se- 
inaïue», ont été du 15,500,0 »» minoi-.

fia production du fer au premier juiiiel 
était de 10»,98ü tonneaux, gam de l,lf! 
tonneaux pour le nu i> <1 * juin ce(»-ndant 
la plus grande partie des fournaises ne 
sont pis en ofiéralion jiarce q«ie la grève 
des mineurs do coke n'est pas <-ncore ré­
glée.

La production du charbon a été d>- 23.GO0 
tonueuux moindro que durant ia mois >1- 
mai.

Lu proiluction du fer pour U niuilié le 
l'Année 3,137,217 lonm-aux <-si d’environ 
j .’0,000 tonneaux de plus <|U*î celit d- • 
période c m-Spondanle de 1886 Lt-smar. 
chauds parlent «l'une liau-i-e dans le» | u 
C-pendant l'augmentation «l«.-la production 
pourra produire une reaction. *>U« au^- 
mentulion tem(»oraire «lans le* prix -l»-|—u- 
dra «le la cunslructiou augin-niiaRt 1* 
voie.- ferrue*.

Les difiicultés ouvrières impoi tantes sum 
généralement réglées ; niai- l'augmenta- 
tion de* salaire» sigmli** une augmentât toi 
dans lo tout de la proiluction et pourra ', 
faire diminuer les dem rades.

Il y u uu durant la si-iuarao 13*» faillite* 
aux Etats-Unis ut 18 au Canada.

Marché Monétaire do Montreal
8 jui.let 1887

skcomd auHKxi.
Banque du Montréal, 23é| ‘.’3Uf

25 action* à 2 h f ; 150 act.uns à 
50 actions à 2.l0f ; 50 action* a -Jl t 

Banque Ontario, 12: à 12If 
Banque «lu Peuple. 115 a l'D 
Banque Muison, 145 à i3». 
li.inqiie <lu Toronto, 218 à 204 
Rouque des Marchands, I3!f à I3U 
Bati'iuu «lu Commerce, 8à Il7f. 
Chemin de fer Pacifique Canadien, 6'* <• iJl 

vente», U10 sotion* i 50f.
G oui pagine -lu Télégraphe do Montreal.

5lf è venl«->, 50 actions A W. 
Compagnie «te Navigalmn -lu lti«-li"li*u '1 

Ouiario, 544-1 54; ventes, 10 sciioot 
à 53; 25 actions à 54.

Compagnie du Chemin ù Lisses -îe ia l u* 
235 il r?(».

Compagnie du Usx de Montreal, *“* - 
21(1. . 

Il a etu demand-' 55» pour les udlou» >’1 
la Compagnie des Terres «iu Njr 
Ousst.

Liverpool, S juillet, t* 3d a. m.—C®101* 
Terme. Terre Haute, 5 1-8*1. Or lean*.
5 13-16(1.

Nsw-York 8 juillet, 11 a. m.—Or s®^1* 
sain, 4.8. j Change Blerlmg, 4.84.

New-York, juillet.-Obligations dscû»- 
min de fer si ni généralement lourdes. 
Blocks sont calmes mais Termes

Mostréal, 7 juillet.—Kanne-r-V» IU00
barils; ventes rupportéos, OCÜt'Sifi*- 
ohé lourd et les prix sont sans eliaiL 
ment.

MAHC1IR DE DHO».
Montréal, 7 juillet l^7

i................ i* u “i
r« .............  i 9» »

Patent, par bar
Kxirs Nupérieuru .................. -Bilr. sujènln..................

--lao Dr Nolin, rnoUocin en olief 
de rhùpilsl du chemin do fer Wa­
bash, tt*inL-lsuits et Facitiquo, a été 
biuhAé inorteiiumonl, joudi matin, 
psr un numme John Cbristiamon, A 
Fcru, Ind. Une fouio furious© s’ost 
emparé du mourlrisr si l’a panda.

—Richard Cronan, an individa 
quo l’on dit être do Boston, éprou­
vant sans douto le besoin de fairs

Kirler do lui, a voulu traverser la 
ingsrs à la nsgo ; mais II aéto en

tanoy..
Értr* du printemps. 
Ht.perflno.......

3 60 s 3 "ü
3 50 * 3 M
3 05 s 3 J1»

s 4 3J

Bn Me». Ontario (moy.nn-l. J ■* ,,,
Do (extra du printemps), i» ■ . 7Ü
Do <*up*rfioe|............... ' J® f J t
Do marque d* ville..,. - M

l ri» du bois do ftou au Havre du F*
i aviii^rs m «a im sisagw , U1MIM il as lia vie |^|m. . . ^

noyade—Jeudi, un jouno orphelin traîné par Is oouraot et a dieparu ; Egsbi», 9 pisds......-...........75



LP JOURNAL l)b QUEBEC,—1887

L'Eipérlencs do BMol
PÈRE WILDS.
ftév. l**et JL P* WIIcU. uiiMtloiMiw 
lVI,„u du U ville d* New York, # 

«1*» feu l’éutlufiit Juge Wild*. tl«* I» 
gu|»rê»,“’ Cour 1,11 Miummm Iiu*.' IU, « irU
00 t|Ul i

“W /’• st'» ^
HMUI, J.C. A\fc«« A.- l u :
** I ,u. puffer ilern.er. m i<r>* <• <* uiw l u 
-.«ur uui imTurutl l»»«» li.rti.Vi.il .il) it. Il ..»

Inlül.-mMlt», U null surtout I... 
•Vîtfi iiicr* .‘uiiiM.t terrible». nuire Ux.l' mtin.
£*i*Ojl«. Ult * f«U Illl-IIM H.» «OliMlilll.lt, I. 
f, ..Ml iiuiHiMlUltf »lr HlM'OIU'l’ lit |. Il» l'V fit 
*,av«ri«r». .!•> i*"UilriM» *•» »••• "... h
Îi.ii vtul«iit i-Htairlf. •■« *1 mi» Iftu «. • 'f
rk.tUfU I I »*»!* ,,"«'l*‘h. ' 1 {"“•• Uplu» bia. t»»> iuiiMii.it lu v t.. «<•
r u ÉUP*Kl'Alllll.l.l. I.A.MI. fit |i;r f--7L.ii.ni .luit» |mu*< ur» «a» il« iimaow, 

» imr ru»-ta« qu« J fii Avait fait mol inêm«* 
oual.iur* am»* " auparavaill. > »Seau servir, inmr m«ur«, «Il Malt |>oi.,.||).>, 
îf. i.. iii.it »'»* horrlbV» iM.itl1.ani*f». Mon 
.i urlilf«'i""“,"V» A ' • “ •"I I'»i» la H»-•JS;: A|.w» un tenu» h.*-.«Hii it
JR* ri i-i I * <|. mum i itlx. i.h »<• • 1.1.1>mil, <t 

signe .rinlutii.il «lu la |» uu «Uparui.
h ..T*Hirin' «i »“'»lou' tlli>iu*rm»iit un»,(,

i ni i «atil‘ «'améliorant graduellement t»i 
uLt. l'um .««ell*»»** •*•<* »»•"» rant l«»«r£ fort, et « iwulut 1” !*• tl.il» a I t

»! r*iil■. »!“•*. i*J '!»•'•tiui. ti.ii. .•« f'.,lPOI unie ««Illlio la lliolllfuif lilr.l««ui..
r«r mi illrr I». »niv. *»>•• rrr-rnti.; indu
’ ai.* ||. J"»1'. * 1 HVIII 4 t|l»« lu 1 > Il
P* , ni lût rtiit.niM wuité ♦uittK.tni'i'i •• 
*1 . ,,-uiM «. •'»• im*t" » '* lait» i* t'.iiti HiSLudl!.-•. von* .bvrl.ï I.» |nil..l.f tun.*

X v.««*, ttvM r-!»<«. i*' l • V il in».
[s eu* c‘td cl-«l>,*Btt» «*l «H « utit n.i’.lt*. 

Nou<r rvoii»l >uiiiell(iim‘i • «lu» u..«. talions 
l'cur.* tiarvrlll. u*m, Unit.» |.i.un.>i.t lu 
faaulté il* I» Hui s» l tm.il.ll l.’At» « i*>«f 
» i.'rlr lotit'* « mit*-V«.» l’ioti iiHiit .Ir rim-
J,, Kle pt «> lu iwuvret* .lu sang et tl'iiM

U Salsepareille d’A>'r
piirlf!». mîrHl. »* MliH- rttng. •llmul» 
j ;„Ui!d« » « «Ir» l«.t.*»tlti», i’t l>r.r
«>u«A|aeflt met K» *)»t«mt fc m‘iu.> il« r• l »' r 
|m»ureû n«* ntt.vjtm* .l« t. iilo» I. » Mi»« 
Is/ll » Si,rofii,*,ii*.,«* <’-'i-U|illon» «li* I.»

itIt'iMtii*l»niofr. t’nb'rrli *». î»**l»l- 
||t«iOert.‘r i|«.rt tmi* Im «I* * .nli. »'é-ultaul 
d.iPMii- i-i rr« .t p r.umi.u pi «Vit «y* 
t-..... ;i,!. 11 il Mie.

i rtÉ!* Uti.p t \« if
Di’.i.O. A-'ci* tV Co.)î.o»ivi*ll,Msi*«.
tu j a«tt. >• • li> l',S»»rn.»»!,t» i l»t *

»;• tuooii» Wl'il if.

0 juil. 1887. 70S

\
TOUX, RHUMBS, 

Croup et CouMOiuption 
0CER18 PAR IB

Baume Pulmonaire l'Allen.
25c. 50c. «t 11.00 la Nutailla.

6 avril 18s7 87

1 ,ea ‘1) “ ............... ...» 3 00 a
Merisier oi érable, 3 pieds.... 3 50 a 
Idem 2* “ 2 80 a
Merisier, 3 pieds....................  2 80 a
'dent »J “   2 50 a
»lèlr« 3 pieds.......................  0 00 a
Bouleau, 3 iii«ds.................. 3 20 a
Idem 2| “     2 80 a
Kt'inelle rouge, 3 pieds........  2 80 a
Idem 24 “ ......... 2 50 a
Bois mêlé, 3 pieds................. 2 00 a
I dem 2J “ ................. I 80 a
Cypres....... ........  l 8>i a
Brujties, par 1000 ..................  5 00 a
Foui, par 100...................»... 8 00 a

XAKLtiK DK NKW-YOKK., 8 juillet
Colon came; terre haute, à 10 15-16c ;

Orleans, 11 l-8c.
Farine calme; reçu 11.000 barils ; venlos 

11,0 0 barils. <2 G5 à 3.30 pour la superfine 
de l'eiat ; do #3.15 à 3.05 pour la supertlne 
de l’ouest.

Farine de seigle lourde, de $2.75 i 3.00.
Ble. reçu 314.000 minois ; ventes 020,001' 

minois; n. 2 rouge 84 7*8c & 854c.
Seigle 'ourd.
(•rue lourd
Mais clos calme ; re^us 65,000 uunots ; 

ventes, 68 '.km 1 mots, de 46c i 47c pour 
le rutilé, ut 4340 . 4»4e pour le nouveau.

Avoine l'aime . nçu 78 OOti miuots ; 
veutes 0'.U0ü minoi», du 35c s 38c pour s 
ra**leu de l’ouest, et .le 33c à 40c pour a 
blanc lit» de l'ouest.

l'orc terme, de $15.50 à 15 50.
Ntiudoux Terme à 6 80
Beurre ferme, «le !3c A 20c.
Fromage lourd. 5c A 940
Sucre ferme; écrase, 6 l-66c A 8 l*8c; 

en pendre, 6 à 6 1-ac ; granulé, 6 7-8c.
GEufs, 15c.

PORT DE QUEBEC

A KHI V AO K 8.
8 juillet

Sfaamcr Miramtchi, Pictou,otc., Ciedas Va* 
peurs ite guébuc, nassagers, carf gén 
pour Quebec et AlontrAal.

Sltamer Kebrwieder, Hambourg et Anver*, 
Wut M 3laci>h«rson, carg gén pour 
Québec et Montréal.

Sltamer Capulet, Mary port, 6 juin, via 
Sydney, pour Montreal.

SlMmrr Bedlington, Little Glace Bay, 
pour Montreal, charbon.

Steamer lnvermay, Dictou. John Laird, 
charbon, pour Montréal.

Canal bnat Lili.e W Davy, Whitehall, Geo 
M We!i«t«r et Cie, charbon

— Silvery Wave, Whitehall, Geo AI Web* 
st: r Cio ;l;it oon.

belette Anna Mana. Rivière Pentecôte, 
Uaguon et Frère.

AlfhilJ, Kouen, 3 juin.
Magnolia, Sydney, 26 juin, pour ëorel, 

charbon.

KXPKD1R8.
, 8 juillet
"*rgue Thor. Cork. Price, Frère et Cie.
" Ulynwood, W et J Bharples.
— Eastern Star, Newcastle, Smith, Wade 

•t Cie.
~ Nevado, Aberdeen, The McArthur, 

Bros Co
T Napoleon HI, Hull, J Burstall et Cie. 
boeleiu Marie Stella, Pointe aux Baqui* 

maux, maître.

8:1 “maire des annonoM nournllnn

L’expérieoee du Rév. Père Wild. 

Pfctural-Cerise d’Ayer.

Ululas de Briatol.

E,u minérale de HainULéon.—Gingraa, 
Unglois et Cie.

J«u de paume.—G. Snifurl.

Chapeaux.—K> Renfrew et CM

L«» Harmoniums Doherty—Bernard el 
Allaire.

^Uiarüque ' i mposé de Campbell.

^ P*iu-Kiii«r de Perry Davis.

Hwuae pulmonaire d'Alien.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n'y a pas de maladies aussi parflUss daaa 
leurs atteqiMê que Mllw qui atfscisnt la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
au»»l uéghgiie |*ar 1a majorité des loaludes. 
Cepsudant uue toux ou uu rhume ordinaire 
uégligd n'.. i. souvent que le comnionccnu-nt 
d'une m.:i .aie mortvlle. Le Pk< torai- 
CfcAiex a prouvé son efficacité per uu» bute 
triomphaute de quarante auutes oontre les 
maladie» de la gorge et des poumon» ; i'iiu- 
portant est de s'eu servir A temps.

Toux persistante guérie.
“ En 1>47 je prie uu grue ihuuie (te |>ottriuo. 

Une violente tous e'en suivit «t Je ixum.1 de 
longueu nuits sans sommeil, «le tu» «omtainne 
par 1rs mcdeciiis. En deruler ressort, ■ n 
aeyal du FKCiOtt.tM;t:KUK n'AvsM, et bbm- 
tèt après, mes poumons se dégagèrent, le 
Sommeil, si nécessaire a la réparai ion des 
p*roee, me revint. Par uu usage continu du 
l'KCToKAL. j'ai obtenu uue guérison coaipUte 
St rauioele, J’ai a présent 62 nu» • »uia 
robuste st vlgoureus. et e'eet S . o i*sc- 
T<>hai. Ckhisk que je le dois ; J« » .. aire eu 
toute sincérité qu'il m'a sauvé le .u-,

Hokack Fa i kuhotuks." 
Koektngluuu, Vt., 10 Juillet, iéic.

Croup — Écoutes une Mère.
“ boudant uu séjour a la CHiuiutgue, l’hiver 

dernier, mon petit garyou, Ig* de uni» ans. 
fut atteint du croup ; sa respiration devint et 
néiiiblequ'iieemblultprèa de mourir, fl i toui- 
fait. Uuel iu'uu liant, la lundi le eiig^éi H 
l’oillplol du PacTOKAIeCXHUK P'A Vtli, lient 
il y avait toujours tut flacon d im. lamaimm. 
Nous c.*aayJiii>ca S faibles doses, souvent répé­
tées, M a notre grand loir, ou moins d'uut 
deiiti-lteure, le |ietit malHile respliait llbrt- 
tn. ut. I# docteur uous us»ura i|us le l’i:< - 
Tu u a l-C nui s k avait sauve lu vie du mou 
chéri. Juges de ata gratitude'.' A vous 
siucèremeut,

Mrs. Emma OEnxEV." 
159 West 12*th KL, Ne»’ Vork, lu Mal, ls»2.

Mronchltes.
“Jaaouffralr. -i pui» liuii un* des Bronchites; 

en valu J’avaia eaeaxu de tou» le» r* me.l< i 
noaslbles, quand l’idiu uie vint d'essayer l« 
Pr.(Ti>HAlAr.RI»E D'AVEII, une Imime in 
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

Joseph W’aldex." 
Byltalia, Miss., 0 Avril, 16
11 n’eslste pas de ca» oit une attèctiou (te la 

gorga ou des poumons ne puUseCtre grande- 
in«nt soulagée par remploi du Pkctor\l.- 
f'rHisE D'Avkr. La guérison ert ceil.dito 
quand la maladie «si prise h temps.

PEftPARhE l'Ail
Dr. J. C. Ayer l. Co., Lowüll.Mass.

V indu ;./tr ♦ous les droguistoa.

0ÜÉEII8EZ VOTEE ESTOMAC I 
PURIFIEZ VOTEE FOIE!

US PILULES DE BRISTOL
FORERENT VÉGÉTALES

Bout le meilleur lNintutlf et le 
Remède le plus elfleuco contre 
toutes les maladies de l'Esto­
mac, le Foie et lu Dlspepste,

6 Juil. 1887. 20U

C’KST LK LIEU pour «c.buter le» mail* 
leurcs Huile» |M)tir lea Macb D»'. L«s 
PRIX PEUVENT DEM Kit 11 (L F14 COM* 
PETITION. G'0 Huile a « >| n<bt) éjrouvée 
uu feu, la meillétirM qui sou sur le murci.é.

Télépboiin n- 109.
11 juin 18»7. 17312m

JEU DE PAUME !iOOMPAONIRDHDILE| dk iio.vrnuAi.
(Lawn - Tennis) N, TU, rue Ssl»l-Fi«rr«, qulbre

Par lu steamer Farit ion :
Une q«ls«e d'articles de Ayr* en usagé pour 

lu Juu du Pauinn (Lawnlennis).
Itaqunite* choisies dilue «The Volley,*

« Champion. • .Zingari,» .Egyptian,. Télépl.oi.M n« 10$. * I
• Acme,. • Iriumj.h,. ut «Alexandria.

Hui» goudronnés 4 la vapeur, Pô es en 
, cuivre, Couver'* en caoutchouc pour

Itoignécg, l'ègiemeutH (jour le jeu de 
*aume, Manjueurs, etc.

Ualb s—Thu Championship, Handicap. Cy* 
jirus Patent Rough, balles en caout* 
cbouc gris.

Paniers pour pique-nique et goûter, Ha- 
macks, eto.

O SEIFERT
HA/AH EUHüPÈEN,

34,- rue La Fabrique—14,
18 mai 1887. 132

9 Juil. 1887. 204

Eproam-Tcm ue douleur Quelconque ?
employez le

“PAIN KILLER”
ESC XAVIC,

St vous seras soulagé insUnuaémsat.
uu aux ccwriirAçciîa.

28 Ct». In Bouteille.

6 avril 1887.

Annonces nouvelles

CO M PAG N IF. !>■ ASStJlt V NC F.

KOKTII BRITISH AM) MKÜAMILE
D'EDIMBOURG ET LO M) Il U S

CAPITAL AUTORISÉ

£3.000,000 sterling
— KT—

FONDS DE RESERVE CONSIDFRABLE
f)un$ le Royaume-U ni fl en Canada.

Assurance aux fmix cournuU les
|i 1 itN bas !

Les KGLISKS Us INsTITU* 
T IONS DE CIlAlil I F*, le M XlbÜ.NS 
D’ECOLES et ta KESHTKNCEs IMil- 
VÉES ut leur conieiti'. -n I n sur#?* » 
pour TltOIS ANS en n»* l'.ti-anl payer 
quv* pour DEUX .innée r-puiemetil.

Pertoe réglées proiuptement.

JOUA LUlil),
li:t, rue Ktuut-Picrre. 

»)> juin 1 *87. Ib.-î»

AUX DAME8 !
MANTEAUX IMPERMEABLES !

Le» forme» le» plus nouvelles !

Nous ventns de recevoir lea mar-1 
chundises mentionnées plus haut 
dans les dernières formes et dans les! 
(issus les plus nouveaux. Nous dé­
sirons y attirer l’alteutiou des dames.

GLOVER, FRY ET Cie. !

FIN D LA SAISON
Grande rédaction

Dan, LUS

MARCHANDISES CI-DESSOUS
Robe, en Batiste et en 1 ..dienne Zéphir,

r lirons très nouveaux et coul-uis koudes 
11.75, $2.25, SJ.75, $3 95, $4 5ü, $«.5u et 
$5 90.
Chapeaux eu Paille «le toutes sortes, t 

25c, 5uc et 75.
Chapeaux ron Is et fermés garnis 
Manteaux Dolmans en hoie et en burab

GLOVER, FRI FT C“
8 juillet 1887. 201

Lk) steumer OTT II
Capt. G. M. MAY,

Elléctuera sei> départs corn ue huii, cetio
saison '

De QUEBEC, SAMEDI le 16.il/ILLKT. 
et chaque samedi ait* rua t if, M-.lT!uur«- 
A. M.. et de RIM<)t>Kl. •• DIM \NCIIK le 
17JUILLET etehaqiM lia ematif,
à NEUF heure, A. M , arrêtant à BER>I- 
MIS et autres endroits ^ur lu levé Nord 
jusqu’à la POIN’I K Al \ K**Ql I M \L’\

Au retour il pnrlira tl« la Ih'IN FK Al X 
ESQUIMAUX le Ml- IU REDL 20 Ji ILL ET. 
et chaque mercredi allernati:’, . QUATRE 
heures P. M , avec 1* s ma les pour 1»I- 
MUl’SKI «t de là pour QUEBEC, arrêtant 
aux endroits mentionnés p u* haut.

Pour le Iret ou 1« pi*>.ige. s'adresser à 
A FR A'»KI1 ET Ci'*. Quebec, 

ou à JUS. Si LAI DEN I’.
Hitcouskl.

Québec, 5 juil U“87. 1J8

BEHAN BROTHERS
Grande vente 

D’ÉTOFFES A ROBES
A

A BON MARCHÉ !

Toute» no» Etoffe» à Robe» ven­
due» â réduction f

1,000 verges d’Etotfss 4 Robes de 
couleurs de 25c réduites 4 
17|0.

1.500 vorgas d’Etoires \ Robe» de 
fantaisie de 35c réduites A 19c.

1,200 verg-s d’Etoff ** 4 Robes Ca* 
nsvas de 40c réduites s 20c.

2.500 verges de Gingham fiançais 
(combinaison) de 35o réduit» 
4 20c.

Toutes nos Indienne», Batistes, 
Batins, Lawns, sont au. ai grande* 
mont réduits.

BEHAN BROTHERS
3 Juil. 1887. 202

Ventes per le Shérif
—Les Syndics do la paroiase d* Saint- 

Médard de Warwick contre Ouesime Pois­
son :

Un terrain étant le quart sud-ouest du 
lot n. I, dans lé deuxième rang de War­
wick.

Pour être vendu à la porte de l'église de 
la paroisse de Saint-Médard de Warwick, 
le lhe jonr de juillet, 4 dix heures de t’a* 
vant-raidi.

—Dana l'afltir* de JoMph*Gasj>ard Gin*

J ras et Kugène Roublard, faillis. James 
aid requérant cession d* biens, et Henri 
A. Bédtrd. curateur :
Un emplacement situé en la paroisse de 

Saint-Sauveur de Québec, rue Metcalf— 
avec les béiimeuts dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shérif, en 
la cité de Québec, le 16e Jour de juillet, 4 dix 
heures da matin-’

POÜ’KLA U i- .iP&ÜGMJS
ET LES

PL.41-KK H’LiAIJ ï
LITS ÎH FER ! ‘

A RESSORTS !
MAT£i AS !

OR'ILLLRS I
A RON MARCHÉ.

N us desirous atin«r l’elt«nlion »ur les 
marchandises suivantes, Us meilleures va­
leurs encore offerte».

Lils eu for, depuis $3.7i nel. 
Soniiiiters en fil d » 1er, depuis 

$4.00 net.
Chaises-Lit? et LDs de (/imp 
Matelas, depuis $3 50 net.
Oreillers ( t Traversins.
Chaises eu lapis, en canne, e’c. 
Carrés en lapis.
Tapis eu l'aille, Inen bon marche

GLOVER. FKYÊ.TIt
13 juin IS»;. IS7

CHfMIN DF. FER GRANO ThCNC
Tli A IN U A VI UE

—ENTRE—
Uuéher el Monlred. Portland. Rnslon 

New - York. Ottawa, Brock vil le, 
Kingston, Toronto,Chicagoel t<».js 
les points des Etats-Unis ei du Cu- 
nada.

Quitte Québec (Tra­
verse U. G. T.) A..... 1.45 p.m et 8.UH km.

Quitte Queliec*8ud .U...2.U» »*.*». «t 8.JÜ *'.m. 
Train de l'Ouest, arrive

a Quét«ec-Sud a........7.00 m. rt 2.05 km.
Mixte,le Richmond, seu­

lement 4 ....................6.30 km
(■T Arrive à Quebec environ lô minulei 

après

Chars directs entre Québec-Sud, 
Sherbrooke at Newport sur ta irait.s 
du jour.

Informations sur l«» taux, etc., peuvent 
être obtenue* au bureau le» t iliets, vis-4 
vis l'hêlel 8t-Loui», et i i, n« eous-le-Fort, 
aussi aux stations de «,».»_*. k*. et Qrn bec
Sud.

JtRrU'U IDGlÉSON,
ÜéxtBt Général.

SURPRISE ! SURPRISE ! I 

Voulez-vous recevoir

GRATUITEMENT
VOTRE

POItTKilT PKI ST A L’IHTLK
l'Ail LA MAIN 1)’UN 11AUILE AUTlSTK

Dont le talent garantit la res»einblunce, il 
sullit d’envoyer votre photographie en 

vous abonnant au jouruul.
LES

SOIRÉES UTTERAIRES
Publication hebdomadaire illuttrée

Huitième milice (3 médailles d’iiou- 
. ueur)

OFFRANT A SK8 ABONNÉS
Les Œuvres des meilleurs Ecrivains

KT
DIC AU.MIIUEL8U8 PUIMKH

COMI'KNSANT LARC-KMBNT SON PRIX KXtKP- 
TIONNBL.

CINQ fr. par AN (Union jxistab'. 6.501 
payable par ( envoi •l’un mandat portai à
M. CLAYEL, éditeur, 9, Cile d’Haule- 

ville, l'urià.
Vou» serez agréablement surpris de 

tou» i«s av.mtages <jui vous s ront stC' r- 
d«s fmiiv.tunan pour une somme ausu 
minime !

22 murs 1887. 72

BAZAR
DE LA

Paroisse do Notre-Dame do la Gurde.
Quebec

SOUS LE
Patronage de Son Eminence le Cardi­

nal Taschereau.

(Je bazar dont le produit est destiné à 
l'acquisition (fun presbytère, ^'ouvrira ie 
l JUILLET prochain, n la 8ALLE JAC- 
QUKî—UAHTHSR, avec la bienveillante 
jiermission du Rév. b. Il D61anger, cure 
de Saini-Roch.

L«h personne» charitables qui voudront 
b en venir eu «ideù cette t u\re sont priées 
de remettre leur offrande aux dames ci- 
dess<>us nommées ou au soussigné 
hi,t,■ jV. D. de ta Gard»—(Maison Gaspard 

Itooliettej—Mmes P. Giguère, A Pelchat. 
.1. Blais. M Regall, etJ. Tardif.

Table St Antoine de l'adoue—Dlle I). Be­
noit.

Tat te St François d'Assist—(Maison' J. N. 
bt-Pierrei—Mmes K. Marceau, J. Gravel, 
J. î-avurd, et Ers Labrèque.

Tabie du Sacré-Caur—(M uson Z. Pàquet) 
Mans Z. LangeviU, P. Cunnmgliam et 
Dlle K. Herube.

Table Si Painej—(Avec les faveurs le l'ho- 
noral le T. McGreevyj—Diies K.Caullieid 
li. O'Malley, S. Boyd et Mmes J. Roonev 
et Vve J Dulie.

Table A D. des l tcloires— Club « la» Mon- 
lagtiuis;—Mmes J B. Giguere, A. liuol, 
P. lard i d J B. Duj>erre.

Table Sie .Innr—Mmes Vve J. Murphy, M. 
Power, ll.leg M. et L. 8t. Hilaire, K. 
Wilson, N. Dwyer, K Fogarty el B Ken­
nedy.

Tut U Si J,an-U ipliste— (Avec les laveurs 
du Commodore J. U. Gr* gory)—Mines P. 
Fradetiu, T hos (.he\aher et.l. Luj>erfiere. 

Table St lloch—(Maison Syndical de Qu— 
bec)— Min- s P. Fihon, N Filton, J. Ri­
chard et Nadeau.

Table St Joseph—(Maison Falardeau et P.l- 
qu"t)—Dites L A. Miller. C. Gagnon, 
Mmes K. Rousseau, P. C Lessard. 

lalue St Alt sandre— ( Rafraîchissements)— 
Mme U Oiiellet—(8ouj>ers et bonbon») 
—Mmes Vve J. Foisy, Vve Chs Duval, 
Vve Ls Gagnon et .loan Coulure.

P. LESSARD, P«•. 
i juin 18s; têt

su GRIP ! «n
J trot 1 r»mlqu« du Caaatla 

ANNONCE POUR L'ANNEE PROCHAINE
Gill P est maintena'd trop bien connu 

pour qu’il fjille faire son eloge. CVsl le
Seul journal du genre au Canada, 

et il est donné pour à peu jnès la moitié du 
prix des journaux analogues aux Etais- 
Cm»

LES GRAVURES GRIP
Outre eur stride'.mparthlué [ i a lel.es 

ont hait à la podlique, sont toujours mar- 
p ées au coin du j atriotisu.» et de la mora­
lité.

1.m» dernière» amélioration» ..t univer­
sellement admirées. Le journal • . .utidi
do 16 j ages et est imprime sur beau er, 
ce qui donne aux gravures et a lu matière 
une ni igmlique apparence. Et malgré cette 
augmentation «d ces ameliorations le prix 
d l'abonnement n'est que de
$‘2 par année ; 5 cents pour une seule 

copie.
(Le même prix que quauJ il n’avait que 4 
pages de matière 4 lire.)

PHOCHAMMK DL' GRIP
Humoristique sans être vu g .ire ; l'a- 

triolisme turns pHrtis.umerie ;
Vrai Mans alTectalion.

ff§T N*' négligez pa» ce journal cana- 
d en illustré. Le prix de 1 abonnement le 
place J la portée de tout le monde.

Adresser à la coin|oignie dite Grih Prin­
ting and Publishing Company, 26 et 28. rue 
Front West, Toroutn. Les nouveaux «ou»- 
cri pleurs qui enverront $2 recevront le 
journal jxmr le reste de l'année 1886 et 
pondant toute l'année 1887.

Prime apooiale oflbrte
Tous les souscripteurs au GHIP, nou­

veaux ou anciens ont droit 4 une copie du 
magnitique lithograph «CoMSKRVAnvx Lka- 
.ürrs, ou le Libkral Lkabkhs, qui doivent 
étr. publiés prochainement, sur paiement 
dt 5 cents jour l'affranchissement, 

tl déc. 1886. 449

L’EAII HUMERALE ST-LE0M
4 oyez l’avantage qu’il y n d’en faire usage ?
La vérité est (ilua étraugo uuu

otlon
lu

teurü; a vivADKi;
A l'miIMMIE

L’NK TERRE ayant trois ht- 
peut» do froul sur 46 d« ) ro- 
fou leur, avec giuugo < i mai­
son <t Lotbiuicre, le tout en 
bon ordr<*.

Il y a du bois pour l’utugo 
du propr»«'iai.

Pour les conditions s'adres 
1er u u

LEV M. BERN 1ER.
Cute do L' Ciiii è y.

M. JUS. LEPAGE,
. Marchand,

4 Quebec.
18 niai 1887. 131 6m

Ou h

mm UE PLNSI03 PRIVEE
FRECHET

No. 38, ru<> ^Lint-i,out3 

DEPOT

It’EAU IU ST -l.l.O\
(Porte voisine de l'entrée)

Cett»> maison, qui «•<* recommando par «a 
bonne tenue i è<e récfe i.meni u lioré** 
dans u ut son extérieur (.l a i lir-s b *-n 
garnies pour l’u-ag'* de «I•»mi- s oii me— 
Meurs, av* c ou »un« repus, au mo > ou a '.i 
semaine, ou h u ,j "Urne • Un s i ion parti, 
cul PT, où e-l installée ur» | • mu | h\ lia' - 
litjue, e«l d• «line «ux de u-liDur- de iu 
boiine eau fr-debe d • St-l.fO’i, u î ut» du 
verre, de 6 beuics a m a ‘J b. t> m.

. L. J* it LC»' KT, 
Geiunt.

21 mui 1837. 141

LA LEGERE ETSIl
Machine a cu ire

“DOMESTI C ”
Est reconnu" rlaus le commerce de M.t- 

ehiires « Cou re Comme étant lu k u -• nia 
dime qui ait utl“ ni b* plus Imut jl"ini 
d’excellence que pui--*' uiteindre un*- ma­
chine à coudre. La « DnMKsIIC* <^i 
pourvue du plus beau choix »‘e guides il 
acces'Oires. la* bois qui entre dan> 11 cou- 
lection de c il- machine e-t | oy et d* 
qualité supérieure. La u «chine »x"Ci”e 
une plus grawie carii'e d'ouvrages gnr 
toute ao.'r» mai Inné d ms le m inbr. La 
repu'aliun de la «DOME-TIC» d* il » 
grandement établie ^'agrandit mus ies jour- 
jmr «on habileté a exec, lr les plus beau a 
nuvraaes d'urt qui se suicni vus.

mr Ven*.** voir celle mi him* .vjni d'* 
tlxcr votre choix-sur d’autri t-

SELLE AGENCE A (jLEBEC 
ItEltNAItD et U.I.AIUI ,

77 et 79, rue ^l-Jean et bl-^ta' is'a«,
Haute-Ville

2 déc. 1886 43S

lAinc^ea oe if gio r !
ET DES

HONNEURS lill'ERI.U X !

L Ji. ri WONlDMli

‘D HeRTY’
RECO.\.M8 POIIV 1.1.8 MI.IU.ELU8

W. DOHERTY A Co, manufacturier*, 
ont ret,u une médaillé *t un ip otne pour 
les luantiiliques Harmoniums qu’i.s ont 
exposes -i l’exliihit ou coioiu.ilu (. "«t i> 
plu» grand honneur ei a p n- haute dis­
tinction qu'il «ou po«s blo .l'acc uder pour 
et lin cia «se d'instrument».

Snu s agent» autorité» pour la >eniu5 
Québec.

BERN A RU et ALLA IR K.

All«»l Seule Jgr* CP à (Jiiélec «K*S Ce’è-
br» Pianos «R S. William» V .'on, • <(i 
Nkwcoubk >V Co,» • Üki.nizman A (' •
« WeULH a Co,» * MANLtY tk O.l ■ Ml ZAlll •

BE'KMHU H Ai Mill ,
77-79, rue Saint Jean ll.-V., 

Qléukc

Communication par télé;lune.
12 avril lSb7. 95

CORDAGES th ItINE Fllir
JERSEYS !

Nous étain-»» rnainb'nan' « n q i’il v a de 
plus nouveau dans s m *n h »n lise»

Nous itetiron* atiir r l'aiteiHioii sur les 
maicliandi.-es «ui ante» :

Jersey» noirs uni.- 6145, $1.65, $: 10 
$ 3U et $.' 5(1.

Jerscx » noir» brti h s, $1.59, $1 67, $1. '0
$? 3'», * » 00 « i 65 U).

J»-rsev s noirs, *t* nrcs Norf». k rt Y ko 
( les plu» mou eaux ). $ 5 , $ I 7 ■ » l i » U.J.

J.T»e\ s noirs j el|e^ q.* > 2> a $ ». 0.
i.e qu’il y a •!•• p u» uouvt.au eu Jerseys 

crém* et a tre* c.»uVur«.
gttT L’utilité inco testable de i» véte- 

mcui le rend indispensable aux ùa-ncs.

Botuieierie pour d.iinps. ou fil, on
Coton rt en i tu li mire.

Camisoles en cachemire, woriuo et An­
gola.

Camisoles décolletées avec manches 
couriez.

(.ami-oies hautes avec inan;l:cs cuuns 
et lOi gues.

Camisole* et Vêtements complets en ia.no 
naturelle i>h» Han i).

Camisoles *'ti inermo blanc pour 43c.
CliJie# tri ote« couleurs lié- nouvtd.es.
CbA>es crème * t de coul»"iis
Ki’harjre» I twn Tennis depuis $ .50, 

trè« nouvelles. **t eu gra»<d usurie
PÊT Fabrique su, eu nr-* en (ïants <le 

Kid jour dam»-», uni ver el emenl reconnus 
comme les meilleures valeur-. •

liLOVk.lt, FRY LT Cio.

robes en mousseline blanche.
tout h fut nouvelles. $5.56, $7 50, $a 00 
et $10 5 ».

Gr na line noir Canevae.
Gr^indmo noir« rayee. très nouvelle

Lu Dr Paldwm, «la Toronto, donna un c*»r- 
tdloat de grande valeur cono-r aut L'EAU 
stlNT-LKON comme un remède i»oiir 
l’indig'ilion, l i constipation, ladisrrbé'; 
il est publie duns une autre colonne j.ar 
MM. Giugias, Luuglois ot Cie.

La cénte est plus étrange que la /ïr/fon, 
oui, soyes juste ri ne craigne » pas.

Lisez la confession stneArs d’un médecin.
11. B Roman, débitant d’Eau Minérale

Saint-Leon, n* 5U2, ru« Yonge, Toronto

Cher monsieur,— Comme médecin je pifls 
pailer d’obsê' valion personnelle, ayant eu 
une bonne occasion d’observer lorsque j’e- 
lais À la Pomte.Lévii. Pète dernier, nicest 
u'ec grand plaisir que io re ommaudu 
PEAU MINERALE SAISI'-LKtlN s u 
pour l'indigestioQ, la conAiipAiioii ou la 
diarrhèa, avec «le bons lésu.ial».

Du .1 AS R. BALDWIN,
45, Aveuuu Road, 

Toronto
15.juin IW. |75

M. PUUI IN. Gérant de la Compagnie «le 
l'Eau Minérale do bamt-Léun, Monliéal.

Cher Monsieur,
J", loulliui» depuis lorigte nps do dy-peji- 

aie, d» rhU'iial'Hiie »T d» con-li| «lion, it 
l'ai subi le* traitement* de plo-ieur* ni** Je- 
• III» b »h I» s et eu Jiloy plu i • rs l'eiuu lt» 
sans obtenir aucun soulag-meul.

Ayant onlendu j*url»r d*-» puissantes 
propru'l'»- curantes do IT.AU MINERALE 
l>1*5 8 Al NT-l.KuN p ou de-, mal . b * h m- 
bUldes û cel ' S dont p mollir.)i- j m»«o|us 
l’en bure l’e»rai. el j « »u - !»• « -i.x !<• »l ro 

qo'aprè» t. mo » de son < uq»'oi o» - luu> sle* 
ma'adio» Mit tout a l ui ab indoiiir mon 
syslèllie, et le IU>* -élis un II .««t llulUU.'.

Votre tic» rrcotmai-ieiui.
A IdiRIt AIN,
37, rue Gobb t'd

MM G ING H AS, I.ASG I.UI S et Cie.
AGENT DE L\ PUT'^ANCE

No. 3, ruo Port Daupliio,
.QUbOLC.

No. 4, Cairé Victor a.
Most lié AL.

No. 101 j, ruu du lioi Oue-i, 
Toronto

IK
MfWWléniques, infaillible,prfmtrratli'*. taseuleguérlasaiit.».» tslui ' n V: »?'iirw 
te- Scouleuiaota aarte-is ou récents SO ans or slock- S» rr, 1 liai j w. ->«s
glurifiariM U l’L'sivsrs.MAfatilehM». FtBJUuâ, l'hAft»—. 111. ris Suiisli»*. -a. «u» u BHOÜ

2 *ps

Lau, Foudres et Paies

y®
• 'r-'F-.CTua!
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Ont ire^u les derniers steamers tous les 
genre» les plus tumveuux do

1.7 li AI*EAUX
1)1) HUNTED PS ET l)ÊTE

IMPORTÉS DH LONDRES ET PARIS

—AUSSI —

CAPOTES A L’ENIEIIVE DE L’EAll
NOUVEAUX GEN UES

/l des prix garant a le» plus bot pour 
les meilleures qualité».
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^OUVi.At LOCAL
MM. LORD et THOMAS, de Chicago, 

e« Agents d'Annonceg bien onnn» ot po­
pulaires, mit pris un nouveau local qui *«t 
«i »i «ci 'ux. si elc'.’ant et si original et s 
«i niveau qu'il m-rile plus qu’une nol.c-j 
ordinaire.

L'edtttce n** 45, 47 et 49, ru*r HanUulph, 
mtr*» I» s Avenuo» Suite el Wabash, •-•■là 
a f'« i» le plus frappa ut dari» -ou apparerue 

e« :e plus élégant d*» (.hicago. L e»t con* 
siruii ei. , '“ire ,-t a 7ü sur 174 pied», prali- 
jiiruienl à l'epie'i”»* «lu l'eu ei éclairé ).ar 
juaire cùt"ii. Iroi» g*.«iid« ascenseuis ri 
'i 'ux large» escaliers «iltrem .!«' graude« ta- 
cil; • p m t le» visiteur» et le frei

MM LORD et I DUMAS occupent tou, 
b< tro m- me .-lage qui leur donne une » ten 
due sujrei ticie.ie de pré» de 12,Obi) je* «1» 
cane«. Leit«» .-jdomlid" s.«lle »i bien éclat- 
te" n'est pas in "rrompue f « r d«s cio «on»
-aul un bureau jirive dans une > ncolgnure, 
t-n s rte qu«« mut le | ers 'iinei m- • ompODant 
• I environ OU commis Itavudlo dan- un<«
Ktlle apacieu*e, cert.i inement le plu» gran 1 
bureau q aucune agence d'annonc-» dans 
e p'j*. si non le plu- grind burea . «1 J- 

la re» <tn gMi re sur la continent.
Les 'liver» i parteinenis sont si bien 

ag' nc » que le t'tt-aii «Vxecuio avec une 
regn ailé pic-que mec inique.

J.e t»m e-t 1res e.égant mais le d» p rt"- 
nirlit de* codeclio s «le onrnuux ç»i a^» uce 
«ui un principe enlièieni'-ni nouv-an q i d 
es | roi ortion» d’un- importante Invention 

Ju»|U ici les agent» d'aunobe-s oui co i»*c* 
lionne l- i.rs lonruanx «ta« » de» • as •» en 
bon* q i n..n seulement tnt'rc"pienl la lu- 
ii) "re ni u- sais s»ent et rrlienin iit la pou»- 
«ier** et rôtit prr con«« qn n« une uui-ance.
I." n u veau ne. art* ment «te M M. Luao et 
lu mi» kI complèleii.eul en tii de 1er. m 
"'•iii| ar iu eut sej aié est fi t pour <ha ;ue 
jou ttai et revue- aux Etats Unis et au Ca­
ban. onvitou l4,üUUcn tout. Les div r»*s 
seciion-t >ot't su»; n«)u-s au piaf ni et 
p rident «u de-sus nu pLnche*, |.«t-Sdnl 
un e»; ace au «1es»ous de chacu t d" sot to 
qu" tout le plancher peut 6.te balayé.

L’« » uoe ne nous perm-t pas *io d d ire 
en deittl celle arneiiotalion impur ai te.
Les | riticpes sui hsjueis il e.-t ccUïiruit 
*er> n) j)ile»te» jiar un t-revet.

l u Cuuijiagnie de» Colîres tie sêreté et 
>« it tires «te t.b cag > a construit pour la 
nui on I’iiii de» plu» grand* cotire» d" sû­
reté qui a l jamais • le const'Uit à t.hiCig »

Nos ami» qui désirent voir uno Coj t- de 
notre journal, 4 Chi'-agn peuvent toujours 
le trouver >ur la tile a 1’Agenca do MM 
Lord • t Thomas.
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A. JILLIIüLLAVI)
FONOtUii Eit CUIVRE,

Appanuls à vupear, otc
m

Le soucsigné est jrépare a entreprendre 
des clorais pour
Post r de* Appareils deChaufT.tfféa lu * wtV ê âi

vnp«*ur ou àiVau chaude. Tuyaux M I j ^ r II V 3
de conduite po«.r le gaz elaulre* 
travaux de plombage,

I.pa pcrsxnnrs qui 
un in- m N - Pilule» 
irgultv, / il). Il i ti nr 

Ouiaut I»- «.lent 
- à | ni cer lièi 
t l" s » u l brsnin. 

'filles ne er i^ii'iii ni 
I. d g êt m U i iti'/ii.', 
pan e que, à l’npi "Se 
Ile» .TUtfeS MJigillifA,

relu:—«'i n’* k • 1 •»•! •' •' r
Dons aliment* «1 ^ - -■ n- ( • i t i
que vin, eafé, th,;. Olm'iin ■ ■ i i. >
l'Iu'iire et le c |»as q l a •• i « • ' ( le n. !i\.
ifl II I A • U .1 II» I ! Il •' , Il
étmt o ' et m> ri r u ••• : t ' ' *• : t n«
al men:.ition t ■ !• M'., .• • < bt à
re-'O'iitn. m et 'il.int o «• i <• t i ■ • » ; ■ 

pr x en l ui " |t il- 5 ti l 2 lr 5d.
I.DAISitA l)**S fUUHt u ' U» »k. TJIA1.UA..)
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Pepsine Boudau!
r
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NERVOl ..
DL'ILITATEr* ryiEN.
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IUIh mi II .

V ULi'Aiü LUL1 eu., Marshall, èLch.

GLOVL.i,
11 juta 1887.
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l
qu'il exécutera avec rapidité el d’une ma 
nier# suj^riMure

Un FUND LB CUIVIIF tous les jour». 
Un trouve a cet rtablis»«*mtfnt un assorti­
ment complet d’Apptreil» pour la Gaz. Ar- 
ticl-s tn cuivre. Tuyaux «jd 1er, etc Prt* 
tuodérus.

I A. MULH0LLAND.yn Calnl- laan

LA compagmf CAN U BENNE MANU- 
FaCIUHIEuE D'AIGUILLES 40 *t 4S. 
rue Front Est, Toronto, « tbe le» p iquets 
d'Aig i îlle* 1“» plu» b unx. les p u« complu's 
tl le» plus en Vi gue « n A i ériq «• Kuv y z 
25 cent» pour nu ochanni un de la noi« • l a 
boite No. 4. en b-i'e p'mch**. De ^ m fur- 
nation» sont env* yêes quand 00 inc.ut des 
Mtimpi les pour la réponse.

% A mal 1 SJi7 t l.IJillI
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traité

ho demie) numéro do lu (Lisette 
du Canada contient le texte du iruitù 
do commerce et do mi' igulion eiilio 
8» Majesté lu Reine et le roi «L* 
Grec», bon ratification» ont ce 
érliungéü», ft Athene», lo 21 avril «i* i- 
nior Lo truite avait et© «igné l«* 
10 inuirt lK“(i

Lue partie» nuit notante», en »i- 
gnunt oe traité, evaiont |»our objet 
ù’étonüro el do faciliter leu relation* 
do commerce outre leur»» territoires

Ce traité pout indirectement in té’ 
rouaer notre commerce ot il n’eat 
pun «un» à propoM d'en faire connut- 
tro lo contenu.

Il y aura A l’avenir réciprocité do 
oommoroo libre ot do navigation on 
iro lo royaum*’ Uni ot lu tir» ce. Le» 
au je U d en deux paya pourront venir 
libre1 mont ot sûrement ns • •• ! urn na­
vi roa ot carguiaom*! dan» tous loa en* 
droit» dann lesquel» leu nationaux 
ont la pormiauion d’entrer, ot joui­
ront généralement do* mémo* droite, 
privileges, libertés, faveurs, immu­
nité» ot exemptions en matière do 
oommoroo ol do navigation, ot il* se 
roui »<>uini» aux loi* et règlements 
on vigueur. Ils jouiront réciproque­
ment du mémo traitement au uujot 
do l'entre pose mont et du commerce 
do transit, ut aussi quant aux primes 
et remises do droits.

Dans tout oe qui concerne lo eu 
bolago, le mouillage, le chargement 
et déchargement dsi* navires dans 
les pui ts d« » possessions dos deux 
pay'*, les mémo» privilèges sur >nt 
concédé* aux navires do I'nulro j»ay.« 
que ceux qui ont été coin édos aux 
nationaux ; l’intuition des deux 
parties contr »ctantes, sous ces rap 
ports, est île trai'er le* navire» res­
pectifs sur un pied de parfaite éga­
lité.

Tous les privilèges que l’un des 
doux pays pourrait uccoidcr aux su­
jets d’un autre Ktut, dans les ma­
tières i olatiren au commerce, s'é­
tendront immédiatement ci sans ros. 
triction aux sujets do l'autro purlio 
oontruclanlo ; car il est convenu que 
lo commerce do chuquo pays sorn 
mis, sous tous rapports, pur l’aiitu 
sur lo mémo pied que lu nation la 
plus fuvori-ée.

Dos citoyens do chacun dos doux 
pays pourrontjon so conformant aux 
lois du pays, entrer, voyttyor, rosi 
der, louer, ou |)OS«éder des maisons, 
fabriques, dai s toutes Ica possession» 
de l’autre pays. Ils pourront uussj 
y faire leur commet ce île gros ot do 
détail, coin mu les nationaux, ht ils 
no paieront, pour loin» personnes ou 
leurs propriété*, aucune taxe géné 
raie ou locale, impôt» ou obligations 
quelconques plus élevé» que ceux 
imposes aux nationaux.

Des sujets d’un pays qui iront ré­
sider dans l’aiitio seront exemptés 
du service militaire compulsoirc 
dans l’armée, la marine, la garde 
nationale «*u la milice Ils eronl 
aus-i exemptés de toute» charges 
mu n ici pules autres quo celle* iinpo- 
nées pur la loi relative aux jurés, 
et aussi d’emprunts forcé», d exac­
tions ou réquisitions militaires.

Chuquo sujet do l’un de* deux pays 
aura dans l’autre la plénitude do ses 
droit» civils.

Ce traite ne s'applique pus aux 
possessions britannique» suivantes :

Les Indes, la puissance du Canada, 
Terroncuvo, le Cap. Natal, la Nou- 
vollo-G»llcs du Sud, Victoria,Queen»- 
land, In Tasmanie, PAustralio Mé­
ridionale, l’Australie Occidentale, lu 
Nouvelle Zélnndu

Seulement, si quelqu’une do ce* co­
lonies désirait tomber sou» l’opéra­
tion du traite, elle lo ponri ait en 
donnuut un avis à cet effet au gou 
vernement do In Grèce, dans le cour» 
d'un un, u compter de l'échange de» 
ratifications.

Ce truite est conçut pour d . an», 
mais chacune do* parties connue 
tantes pourra lo l'une terminer on 
donnant, préalablement donne mois
d’avis.

Il est entendu que le traité de 
commerce conclu en 183*, entre les 
deux pays, est abroge.

L’honorable M. Lengelier, MU 
p, Oarbrev, A. Lavigne, Dr Ri n fret, 
U. p., K. Vincent, Joe. Véline, Üuu- 
(hier, J. K. Bedard, J. U. Gregory, 
C. T. Côté, M. Michel Dérr, L. J. 
Demers, Deebirete, C. Johnston, 
Martineau, J. Amyot, Darveau et 
Nasnre Ijsvassour.

M. Carbray dit qu’il serait mieux 
de taire siéger le comité spécial, 
mardi prochain, avant la réuoiou du 
oo mi lé général, afin d'éviter de» Jé' 
placements inutile*. L’avie de M. 
Üarbruy fut accepté.

M. I.usage, du oomité perm nent, 
porta ensuite la parole pour expli­
quer quelles sont les attributions du 
comité des citoyens. «C’est,dit-il, do 
voir A tout co qui peut rendre fax* 
position attrayante, à l’organisation 
do* jeux el les autre» amusements, 
à oo quo lo» compagnies de chemin 
do for ot do bateaux à vapeur fussent 
des réductions dans le» prix de pas- 
«nge ot de transport, afin que ces ré­
ductions «oient indiquées aur les lis’ 
tes de prix. •

mas, Montmaguy. Après avoir dirigé 
uno institution du son ordre A Ix>n- 
drus,il fut envoyé on Chine, A Hong- 
Kong, où il a passe t> années. 11 a 
oon tract» une de eus tern bien omlu- 
dios particulières aux climats de la 
tone torrid**, et il est inert (Jana lu 
inuisou des missionnaires, au Japon, 
où il était aile pour r< tablir «a santé.

8a Grandeur Mgr Cameron, a fait 
trois ordinations, au inonastèi e do 
la Trappe, A Traoadle, N. K., la e- 
maine dernière, Les trois nouveaux 
prêtre» sont lus UK. MM. Alex. Bou­
lon, de Mahou, C. B., Colin K. Mc­
Kinnon, de Bailey’s Brook, Pietou, 
et un de* moine» du monu*lère.

L’iuceudie 4e la Citadelle.

On verra uii»«i, a l’exposition, le

neuté des Frères, de oette ville, a eu milieu des appleudtsæmeute et a 
BDuris hier, ia mort do son frère K. proposé en uneiwoulént que la trois* 
X. Goudron, en religion Frère Cy- lôme lecture ait lieu dans trois mois, 
nrieu. U défunt était de Suint Tbo« Il e dit que I» projet actuel n a
1 * ‘ Smaaaraiaond’ètre comme le* bille

coercitifs antérieur», qui étaient ba­
sés sur l’existence de crime» excep­
tionnel».

11 a prétendu que l’augmentation 
des orime»,en I88d, sur ceux de 1885, 
vu la misère agricole en Iriaude, 
étuit exeessivemenl considérable, si 
on la compare A celle sou» le gou­
vernement conservateur, eu 1885.

Uue comparaison de* statistiques 
d • passe ot de celles actuelles 110 
donne pus Id plus légère ombre de 
justification pour le bill actuel.

Un autre fait remsrquuble c’est 
quo le» parlements • antérieure out 
été presqu’unanime» a voter les mo- 
« lires coercitive», tandis que lo pro­
jet de loi «duel rencontre l’oppoai* 
lion d’une lorlo minorité aux Coin- 
mimes et de la majorité du pays, 
majorité qui ne diminue pas («p- 
plaudiKNomouts).

.Si le parlement avait quelque res- 
pec.l pour le» traditions de liberté et 
lus iixtige» du parti,le bill devrait être 
abandonné. Quelle raison peut-on 
invoquer pour justifier cet empiète­
ment sur les liberies du peuple.

Lo procureur général a admis et 
il oai trop tard maintenant pour le 
nier, que ce bill avait en vuo lu sup- 
pros-ion des actes exclusifs. Les 
acte» sont plu» pardonnables aux 
faible» qu’aux rioho» et aux puis 
sauts. Si de nouveaux crimes «ont 
créé» la mesure qui y pourvoit de­
vra être mise » exécution impartia­
lement. (Applaudissements.)

M. Gladstone a dit en terminant, 
qu’uprea 70 an» d’oppression, le 
po il>lo irlandais était dans la misère. 
Dans tout l’ompirs britannique, il 
n’y a pus uno verge carrée de terrain 
que l’Angleterro n’occupo pur la 
fut ce. f.tt seule exception c’ost pour 
l’Irlande. C’o dernier pays est dete­
nu par des maîtres, mais lo gouver­
nement no veut pas reconnaître que 
maître signifie responsabilité, (écou 
t«ü, écoutes).

Le début u été ajourne.
RÉBELLION EX CHINK.

I Los dépêches de la Chine annoncent
bâtiment incendié» lui nommé liar- q(,’u„u rebellion u en lieureceninent 
risso , a été mi» en et»t d u re.-tu- à t’Ining Chow, prés de Shanghai. Le 
lion pour negligence dans s**»» de aoulèvomunv a été supprimé par les 

J, enquête que le nr«j«»r Short autorité» et 9ü des conspirateur» ont

Got incendie a été, hior, l’unique 
sujet des conversation**, duns Que­
bec, et nous croyons qu'on «n par­
lerait encore longtcm », car la scène 
de cette longue nuit"’••tlm eia dillici- 

. , luinenl du souvenir île no* popu'a-
M. l.esHge ajjtilo «jue si lexposi { Chacun fait so» e«muientairos

tion e»*t moins considérable que oello * j (ur les causes do l’in ••ndie «t mr
..uionl «u lien 'ne .nnéee iiee-w., ce qui eul pu en ........... r uulut.
* . Quant uux premières une enquête va
elle sera par contre beaucoup plus noU(| renseigner, nous espérons. Il
nouvelle et plus uttrayante, car ,,’y a qu'une voix pour lu.ier le /.e!o
beaucoup d'améf orations «nu été ! déployé par les pon»pima «*t les hom- 

' 1 mes de lu garnison dont la vio était
j «i expo«ée.

Une nouveauté sera f introduction ! u ., «rii-oa!«», hier, plu-iours ver- 
de notre bétail canudion qui semble «mn* »ur ht quantité «lo p *udro qu il

. . . . .. iv «t À lis s* i f n« III 11 e*
,000 
end

>IW II W VS V WV»WI» ^ • J * * (J 1 l J
on avoir toujours été banni avec opi* ; >’ y „ V5U,
niiUrelé. livres de pou Iro ; i’K lecteur prôti

No» vach -s canadiennes sont, peut- qu’il y on a tout au plu» 4l),ÜOO li-
èir.‘, le» meilleur,,,, du momie emier. d“"“" "uu“

i,i I. «cl i fi.»' I flTkii»dej fort i e»pe labl-*.
Lo Mommy Chronicle dit qu’il y

cheval canadien qui est mulheureu' ,jann io msga-in lo p u» près du 
-omenl pro* pie complètement dis théâtre *1 i fou -5') baril».

, n n» .... t., «nnAMiiiiiiL On dit que la porto est considé- 
I 1 J . râble pour lo département do la mi-
shhox pour reconstituer cette cxeel- { ^ Q„elquo»-uns dos canons qui
Ionie race chevaline. On y venu, onl (,|t, poriu», valaient Jk!50l). U»** 
on outre le» produits d'une indus officier» ont uunsi porJu beau'ioup do 
tri» .,n.. do|.»l» quelques »»»«».. voiture- d'I.ivor. romi-è.-» dan» loa 
prond au devehippoment c»*n» i - 
râble dans lo pay», l'iniuslnu du 
laine.

Il t .ut q i « t u u » le* produits caria 
dion* soient oX hi hé».

U'u*semblée »edisperca H|»rè» «juel-

1

voir.• w«». | ---- l J iiiuuut'-n «.’t v«vo V’
a reçu ordre de foil e, nous dira co été exécuté-. Ou a découvert plu 
que non» devons cr«»iio i en »ujo. «iours sociétés socrètos d«us la pro-

Lu panique a et générale, un liés vineo «Jo Kiang. Un ofiieier et 11 
LusHumbiéo sodisper»a apres quel- ll0mbrodo pr»onuesont quit- «01 iat*, impliqué* dan» la rebellion,

pics reniai que» do M. Gregory sur té précipitamment leur» maisons et 0nt été décapite».
0 «port nautique, »iir l’opportunité <mt traversé do 1 autre coté du tlcuw LA famink in Islande.
.. 1 - - i .»A,.i.» ou de lu i ivière baint-Ulmrlc».
1 exposer nos vais«euux do pethe, , , ,i,,nd« décidé au On siirnulo une torriblo famine àIl n'y a encore non du décidé au 
no» yacht», utile faire une course «le j0 |H |-cc instruction des but i -
yacht» ouverte a tou». meut* incendié» il e»t prohahlo quo 

lo principal seru rooonsti uit«ur l’an- 
ciensite, mai» eu matériaux incoin* 

Lo Moniteur Acadien, nous apprend hustibie*. 
qu’avec son numéro «le mardi, il .
commence lu 2D année do son oxi» 
tance. Après avoir cite quelques 
extraits du numéro-propeclus qu’il 
publiait, le 4 juillet 1HJ7, le Moniteur 
ajoute :

» L’Avail io a fait du chemin duns 
ce» vingt années. L education, a 
peine connue «1er» au »ein de no» 
population», a marche a pas do gé 
anl hou» la bienfaisante impulsion 
le.» nomhreus'» maisons qui ont sur

L exposition.
Le comité général des citoyens 

»'e»t réuni, hier, pour faire la nomi 
nation des sous-comit*’».

L’honoiublu M. Ouimet fut nom 
iné président et M. 8t.-Laurent, »«*- 
urétnire

f ourrier rie Montreal.
7 juillet.

.). A. Landry, bijoutier, d« cotte 
ville, e»t «mi faillite avec £'’,500 de 
pa-sit.

Un oapias a élu émané, aujour­
d’hui, contre J G 8i h yiiman, l*i- 
joutier, «le cotte ville.

L«i» marchand lo charbon «c coa­
lisent pour tenir le prix do co coin«les nomuroust » muison» qui oui sur- ......, • , | l'Aoi. bustih oe eve. Meme en r.-tian. liantlm sur tou» les point» de 1 Acad e, , tk ' ... o» droits paye», le chu» bon est a un•fiace aux généreux sucrilire* *iuo • J .ot lo cierge »o -ont im .... P»* '''“I el“.',e *u " l':ut',llu *•’ "*“*•

-o-. Lo collège .S.iiil-Joccpli oo Mo,,.- 1 dorll,èr<’-
rumeouk u dote notre peuple d’une Lo revenu «lu chemin i ftu du 
jeunesse intelligente, éclairée, ins- Grand Tronc, p«mr u »«*inaiiio der 
truite, patriotique, tandis «jue n«>n fiièro, a etc «le 9390,106, contre 
couvent», qui so sont multiplié»avec $351,0*9, «mi s >il une uugin1 n
uno rapidité étonnants, ont donné talion de $44,i»I7 cmi faveur «le 1887. 
à nos jeunes filles le rang qui leur L'honorab J. A. (.'htiplea-* i* iit 
appartient dan» lu ««»cieté. Celui à un reportrr auj«>urd'hui, < p «•
(pii n’aurait pas vu l'Acadie depuis <jo la lumvello qu’il uunnt m-e pl u
vingt an» serait émerveillé, au jour- tation d’«»rang r* à I v gelo» : ;   ô' "
.l-hui, ot, imt-once ,lc., «igoo. do pro . J„ »ui- ,, „ ouli.w . .r dW- : «l*l‘“ I revfre"d K«b.rd Sonnuoll, 

• • — ngero. Jor,'ni «uotiio tvrro ua d. Loncoidm ; .overood Thoo B,»o».

On nigualo une torriblo famine à 
Skagellord, en Islande. Un grand 
nombre do personne» sont morte» de 
faim et de» millier» de bestiaux ont 
péri.

KN PALESTINE.

Le Germania, de Berlin, dit que 
la société «le Pulealine achète «le» 
pièce» de terre en Palestine, dans le 

1 but «le fonder de» station» catholi­
que».

LE Uni DE OULUARIK.
i.e pnneo Ferdinand do Suxc-Co- 

b«»urg Gotha ii ét«> éld, hior, prince 
île Bulgarie pur la Sobranié. Celte 
nouvelle a cto accueillie avec en- 
thourianno.

la mobilisation de l’arméb.
Lu cabinet français a déciué d'an- 

noi,c«T A la commission du budgot 
qu’il \a faire l'expérience do lu mo 
hilisalion de I armée. Il a été aussi 
decile do destituer tou» l«-s inuiie» 
qui ont pris pari a la manifestation 
on l'honneur du comte do Pari», pen 
dan - «u visite A l’ilo Jersey.

NOMINATIONS D’ÉVÈQBKS.
Une dépêche do Komo un nonce In 

nomination «le» évêques suivants : 
Reverend Jo». O'Reilly, de W«*i­

grès, de relèvement qu’il rencontre- rung-.-. - -.............. . -
rail à chaque pu». 81 nous somme» ferme en Cul fornie, au NouveuU-Me- 
fidèle* à notre pa»*é, dans vingt uns, xique et « n Floride, 
notre «ituatiou sera encore plus fa Le .87ur de ce soir pub lio co qui 
voradle. ^uj t, ;

« Le Moniteur, à l'avenir comme ' .. , .. . . ' . ,, % On croit «lue de* eve« ne* suliruparle travaillera a 1 avance- . 1 ,I .* * . irnnls ont été nommes aux urchovement do notre race ot consacrera ses » . ,, , . , , ., , ■ ., « .r . „ . «it ;s «D* Montréal et OutHouaiH. I.c»plu» irrands efforts au progrès moral, t . , , . , ,ASi. ...* ” , . il® ^ «utlratfant» «ont es eve'iu»** de 8herI et matériel de nos popu- , , - . 1 •

i cum, de Lincoln, et révérend Mau­
rice Bout ko, do Cheyenne.

intellectuel 
lations. >

Chronique religieuse

brooko «'t de Saint Hyacinthe. On 
dit que c«js nomination* ont cto fai­
te» en attendant plusieurs nomina- 
tiors ecclé»ia»tiqu * qui doivent 
avoir lieu dans In province el au 
nombre «lesquelle* Jolmtte sera eri- 

; gée eu diocè«e. r
Lo bu.,' M prill J. lu hou.o.Io L dlut do M A. Tli,b,,uJe;„l »'o«t 

pu,oi—o do Nulro l)umo .lo lu Ou,-do | un ou nro,,, r0 
est ouvet depuis lundi, » la sa,In j
Jacque«-Csrtier, ot lou» Ins jouri» il ! 1 nu dépêche de Québec, cj malin,
est v laite pur tou» ceux qui «inte- annonce qu«> la bnrquo Aeronaut, ve- 
ro-sent à cette jeuno paroisse quo nent de Buhin, Lresil, e*l on route 
dirig«' M. le curé Lessard avec tant pour Montreal, a• «'O quelque» on» de

variole à bord. On «lit que ce bâti-

ri V UVELLES DIVERSES

du t«%lo el d’abnégatior.
On nombre du* nomb.'«'UX patron» 

de ce bu ear on cite M Gaspard Ro 
chntie, protecteur «in la table do No 
trc-Dame de la Garde, qui vient do 
lonucr un magnifique lublouu h

tuent n’u pas été um-té a la «piaraii 
lame, bien «ju il ail «*lé signale en 
mer comme ayant «Jo la vat iolo à 
bord. Lo Star protest».'.

Un b«!»u monument «mi granit poli
l'huile réprésentant lo Sscre-< itBitr ! va être éri^n sur le» ton»be» «lo feu 
de-Jesu». Ni. Bernnrd Devlin «u «a femme.

SA/.AK A NOTRE DAME DE BEAUPORT.

Mardi, lo 12, à quatre heure* de 
l'aprè* midi, Mgr l.egaré ouvrira le 
bux.ir du couvent de Notre Dume do 
Beau port.

Parmi le* objet» de valeur dont 
«e com|K>Ho ce bnzar, il y u un or- 
gut -harmonium de la valeur de $300, 
un butlul de $50, el une peinture 
originale d’uu arliMe canadien.

Le» pèierinage» A Sainto-Auue do 
Beaupié continuent «an» disconti 
nuer

i) puis la cointnuNcemont do 1% 
« inaine, il e»t venu environ 1000 
I» Icrin» do Meinramcook et uutro*

M. l'acuud suggéra de nommer un j paromse» du nouveau-Brunswick, et
environ 1300 d’Arthabseka.comité spécial chargé «1- former le» 

toUB-comilee, ulin dosiniplifici la be­
sogne

La congrégation de» Knfsnt» do 
Mario de Saint Sauvour, sou» In di-unu- ; ,c . i^ , -... ,* o. rection du I eie Dr,.net, fera sou ne L» M,gg««.on f„t»,IO|.Lo ..t lo tarjii 1

comité tj>écial fut composé comme —
ui* ; I Le Frère Zotique, d* la oommu-

DKRN1KR

BULLETIN TRANSATLANTIQUE
LE FAI* K ET LA K HA NC K.

Le Fiyaro racoiile une conver-:i- 
tion qui a ou lu-u roeemmont entre 
le papo «'t un homin'* d’Ktat françui* 
qui a-t aile lu visiter à Rome. .Sa 
.Sainteté a exprime »on altachoment 
pour lu France. Kilo a déclaré que 
l'equiiibre de l'Kuropo resterait m- 
déci* tant que ia France n aura pu» 
repris la position qui lui convient 
parmi le» nation». Elle «ait quo In 
France regrette la perte do l’Alsuoe 
Lorraine, et elle dé»ire pouvoir, par 
une intervention pacifique, aider la 
France dan» son «le*ir de reprendre 
son teriitoiro perdu.

PARLEMENT IMPÉRIAL.
Aux Commune», hier, on a pro­

pose ia troisième lecture do l’acte
L. I V i mu. M dlarfllAIIH i'mI ItfVA

Sir Hector Langcvin et *ir Adol­
phe t’ai on sont reparti», hier, pour 
Outaouai».

La contestation d'élection do i’ho 
numide John Co*tigan, dans le com­
te «le V ict«*ri», a été renvoyée, mardi, 
pat le juge pour tnunquu du prom­
eut ion conforme. L. A. Currey, de 
S-iint Jean, u comparu comme avo­
cat de l’honorable ministre do l'In 
teneur.

Le résultat gênerai des dernières 
élection.» municipale», aux Trois Ri­
vière», a étecnfavuur du mouvomont 
contre l'augmentation «Je* licences 
d’auberge*.

Ayant, comine la plupart do no» 
confrère», donne cour» u la nouvelle 
qu’un employe du dt'partemeni d’E­
tat avait abandonné »n charge poui 
ul 1er prendre la direction «l’une plun- 
t ut ton d'oranger» u Lo* Angoio», ap 
partennnt,» I honorable M. Chap lean, 
nou-nous einpre»soii» de dire «jue 
i'h Miurublo Secrétaire d'Etat a re- 
|tondu, hier, à un journaliste, de 
Montréal, «ju’ii no possède aucune 
terre ou ferme en Californie, au Nou­
veau Mexique ou en Floride.

Lo» marchand* épicier» do gros, 
«io cette ville, ont tonné une a»»o- 
ciutioü pour «'occuper dus question» 
commerciales. K Turner, ecuyer, 
en o*t e prô-idont, et T. i.oDroil, 
écuyer, vice-pré*ident.

No* plac«'* de bain», dan» le bas 
du fleuve, «ont, on ce moment, très 
fréquentée» put les touriste». U y a 
a la Mal lune, Cucouna, ûTsdouaaoot 
grand nombre «le famille» do (Québec, 
«lu Montréal et do» fitals-Unie.

L’ilo d’Oriean» est l’endroit 1e- 
cbercho par les personnes qui tien­
nent A ia fois a la villo «t à lu villé­
giature, et lo uontbre on osl graud.

Ou mande d’Outeouai* que lo con­
trôleur do la police ù cheval a reçu 
une dépêche l’informant que ht» 
troubles indien» dans le» districts du 
Koedonu, dans la Colombie, sont ré­
glés et qu’il ne «ont pas uéoesseiie 
d’y envoyer les 50 hommes de po­
lice actuellement A Golden, C. B.

la difhtêui*.—Cette épidémie a 
fait plusieurs victimes à Levis, de 
p is quelque* se maires, inulgré les 
précaution» le» plus extraordinaires 
qu» le» médacins ont prises pour 
ciroonscrire la maladie.

Plusieura famille» eont parties 
pour la oampagno afin d’éloigner les 
enfant» qui sont menacés de prendre 
lu maladie et d’autres »e préparent 
a suivre leur exemple.

—Le Quotidien.

lionk d’omnibijs.—A partir do di­
manche prochuin et tous le» autres 
dimanche», pendant la belle saison, 
deux omnibus apparionun*. A M. Jo». 
Fortior, partiront do la barrière 
ffainte-Foyo, toutes le» demi-heure* 
dans l’après-midi. Los personne» qi i 
desiront visiter lo cimetière Belmont 
pouD'onl profiter «lo col avantngo et 
trouveront tout lo confortable po» 
bible à bord de co» omnibus. Prix 
aller el retour : 10 cents seulement.

K A /Ail DE N -D. DE LA GARDE.—UI» 
bureau de votation o*l ouvert dopui* 
hier soir â la table «lu Lyndicat, te­
nue par Mme B. Dolainarro, on f» 
veur do lu maison do commerce la 
plu» populaire. Los candidut» sont 
M /. Paquet, lo syndicat «le Que­
bec, et MM. Bavard «.t Robitaille, et 
li. Gagnon otCie.

la PERsÉVfcRANCI. — Une do» abon­
née» au Monde Illustré, Mlle Virgi 
nie Duquel, IL le du M. J. N. Duquel, 
éditeur du Prltrin de Terre Sainte, a 
obtenu le prix «le $25.00 uu dernier 
'liage. Après uvoir abandonné sa 
souscription, on mai, elle la reprit 
en juin ot c’cst un de» numéro» de 
ce moi» qui lui a fait obtenir co 
prix.

ACCIDENT SUR LE PACIFIQUE CANA­
DIEN.—liait, Ont., 7; Un train ex- 
prt'HH ullani dans la direction du 
l’est, sur h* iigne du Pacifique cana­
dien, u déraillé près d’ici. L’accident 
a été causé pur uno aiguillu laisse© 
ouverte. La locomotive, lu wagon de» 
bagage» et lo char de» fumeurs «ont 
tombe* au fou i d’un remblai <iu 30 
pied» do profondeur son» do*«ii* <le«- 
»ou».Unoi)Uinzuine de personne» «ont 
été plus ou moins grièvement blo«- 
sec» ; runi» aucune, croit-on, mortel­
lement. M. Trowbridge, nu Coluiü. 
biu College, de New-York, et lo gé­
néral Tiuwbridgc, do Detroit (Mi­
chigan), «jui se trouvaient parmi le» 
voyageur», o,u éprouve quelque» 
forte» contunioii».

ENQUÊTE» DE CORONER.—A l’en-

Iuèto tenue, mercredi, par le coroner 
iellenu, «ur lo corps de M. George 

Miller, ancien inspecteur de bois, 
qui est mort «ubiicmeut. mardi, lu.» 
juré» ont rendu lo verdict : » mort 
d'une malidie de cœur. »

M. lo coroner Belleau a tenu uno 
autre enquête, hier, a la Morgue, «ur 
le corps d'un jeune garçon nomme 
Joseph Simard, «jui «’est n«»yé, hier 
matin, au moment où lu goé'ulto à 
boni «le laquelle il était engug- i ar- 
tait du quai du gay. pour la Petite 
Rivière Le» juré» ont rendu un 
verdict ; « noyo accidentellement. »• 
Le corp* du «Iciuni u été expédie à 
la Petite Rivière Saint - Fratiçoi-, 
comté de Charlevoix.

NOUVELLES D ARICHAT, 0. B. - La 
pêche n'n pu* oie abondante et tenu 
lucrative jusqu'ici, Le» glace» qui 
otit séjourné pou iaut tout le mois du 
ruai, ot durant a première semaine 
de juin, dm» le» baie» et »ur ce litto­
ral do l'Ut*, ont paralyse le com­
merce et causé un tort incalculable 
A la nombreuse population d« » côte» 
qui vivont principalement de» pro 
duil» de ia pêcho. Lo homard s'est 
montré assez •• gentil * depuis que 
que temps, et «i on peut «l'accoster» 
et le preii'lrc en au*»i gian lu quan 
tité quo dan» la dernière q tinzaino 
de juin, il est à présumer quo le» 
« boss » de» factories couvriront leur 
dépenses. Mai» la «ai»ou do pêche 
pour ce crustacé e*t si courte qu’a 
moins d’un prolongement de temps 
cette industrie culte année uura été 
trè» peu paya ii tu.

Le muqiiereuu n'a pas donné bion 
fort Uno poiite visite sur le» côte» 
ot puis ii n pris la poudre d’o»ram- 
pelle. Coni c'eut bien datnmugo car 
il h« vend h ni bon prix.

Un commence A prendre le ha­
reng «pii »e vend $4.00 le quart, t.e 
poi»*on d'une excellente qualité,con­
nu sur les marche» sou» lo nom de 
« Uanso herring n, est un giande do- 
mundu uux Etat»

Un ceitain nombre do» habitant» 
d’Arichat affrètent do» nuviro», de» 
goélotlus et de» barque» et font le 
commerce uux lien trunwportunt nos 
marchandise» ut le» produit» du 
notre pays et le» échangeant pour 
le» produit» de» u pay» chaud» ». 
Quelque» goélette» transportent du 
h'ji» de construction, de» sleepers, 
don planche», aux Etats-Unis.

Celte année, vu la présence de» 
giaoc» «ur ce» côte», le» navire» 
n'ont pu laisser lo havre «pie très 
tard el cela a cause un grand dom­
mage a la localité.

—Le Moniteur Acadien.

de manière à reoouvrir entièrement 
le» verrerioe. Mette» le sur le feu ; 
faites bouillir l’eau et laisses lé tout, 
refroidir complètement event d’y 
louoiior. Vos verrerie* sont dès lore 
s»«urées contre la oaeee

Kariago.
Mardi, t Is chapelt# Naint-Louis, M. Au- 

loin» Dessine, du consulat ris Kranoe, cou- 
riuift&it à l'autel mademoiselle Joséphine- 
No/mne. tille de feu Pierre Legaré, écuyer, 
C It La hénédlctiou uuptiaie fut «lounée 
par Mgr Cyrille Légué, V. G., cousin de la
mariés. .... «M. Dubail, consul général de France, 
servait de témoin su marié ; cslui de la 
mariée était M. Alfred Brosnan, son bsau- 
frère.

Déoèa
Hier matin est décédés, «lame Henriette- 

Kiiiu Huot, éjiouse de leu John Venner, 
inurchaud, âgé» «le 70 ans. Klls était la 
mère de M. le Dr Venner, «lentille. 8es 
fuiitbailles auront lieu samedi malin 

Hier, le 7 du coursut, à l’Hosptce des 
Sieurs de la Charité, est «iécedée demoiselle 
Henriette Valise, «Igee ds 80 an#.

t^t UM.grter-

MOTEN D'AshURER LE» VERRE» A 
BOIRE, CHEMINÉE» DE LAMPES, ETC, 
CONTRE LA CASSE.—Tout lo monde

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec les gouvernements «lu 

Canada et «le Terreneuve pour le trans­
port de»

tffclitt* cftutdleDiies t le$ Ktala-l'Dls

1887 _ Arrangement» «l'été — 1887

Le» lignes de CJtt» ''ompagnle se com­
posant «les vapeur» en fer à double engin 
suivants, construits sur la Clyde. Ils con­
tiennent des compartiments i\ l’épreuve de 
I’. au, sont wins rivaux pour la force, la ra­
pidité et le confort, sont équ.pés avec 
tontei les améliorations moderne» que 
l’expérience pratique a pu suggérer, et 
tous ent effectué les plus rapide» Haver* 
gées dont il soit fait mention «Uns Iss ar- 
nal'is maritimes.

Steamers. Ton• Commandants,
naÿe.

til VII)IA fl...........€ 100 um constructiou
CAlilSIA fl............MOO Lt Kmitli. HNF
S A II Ht N! A S........4650 (.apt. J. ItiUhie
POLYNESIAN....-41C0Copt. H. Wylw.
SAUVA Tl A N...... ..SfiOf) Cnpt. Itlchsrdson
C HCASSIAN... . * •' Lt H Barrett.KNH
PI'IUL VIAN......... Capt. J .G. Stephen.
NOVA SC01lAN-3:W0 (Japt. H. H. Hughes
L.iSPlAN............-3‘i00 Capt.A McDougall
l .tUThAùENlANAm «.api. MacNieol.
SlbEUIAN............46l><) Capt. H. P. Moore.
NüH WKGIAN......3631 Capt. H. Garrulhers
IflbEliNlAN....... -3410 Capt. John Brown
A VSTHIAN ........2700 Capt. J. fooiitley.
NESTOHIAN-......77uu Capt. J. Fiance.
P'tiSSIAN..........3000Capt J. Arabury.
Si A A l>!NA 173 A.-3000 Capt. J. Park. 
liVtNOS A YKEANmO Capt. Jas. Sooit.
COllEAN............... 4000 Capt.C.J. Menues.
Ü I.ECIAN...........-360U Capt. Legalists.
MA fi llO ti A N........ 3150 Capt. W. Daliiell.
CANADIAN .........2600 Capt. John K«‘rr.
PHOENICIAN.......2801 Capt. Ü. McKiliop.

MA> EN SIA N.... 261M) C«pt. b. J. James.
LlH EH NE............2200 Capt. W. 8. Main.
Ne. WFOL'NÜLANO 1500 Capt. Myiius. 
ACADIAN............. 1350 Capt. F. McGrath.
La voie ia y!us courte sar mer entre l’Amé­

rique el l'Europe, la traversée s'effec­
tuant en cinq jours seulement d'un 

continent à l'autre.

Lo* vapeurs «lu servie* de la malle de 
Liverpool, Londonderry, Quebec el 

Montréal.
Ue

Liverpool
Ue

Oeiry. Steamers, j Ue
Quebec.

13 mai 14 mai MlHCASblAN . 3 juin
t'J ** 20 •• Sahdiman... 9 •«
27 *• 28 “ Polynesia» . 17 ••

2 juin 3 juin Parisian... » 23 «•
y •• to •• Saumatian... 30 ••

17 *• 18 •* Cihcassian- 8 juillet
23 *« 24 “ Sardinian... 14 ••

1 juillet 2 juillet Polynesian. 22 *•
7 •• 8 - Parisian....... 28 «*

l i *• 15 •• S A H N V T1A N ... 4 août«»*2 •• 23 •• Circassian .. 12 ••
28 •' 29 •' Sardinian.... 1» ••

5 août 6 août Polynesian . 26 ••
11 •• 12 •• Parisian».. 1 sept.
18 “ 19 '• Sarmatlan.. 8 ••
2b •« 27 •• Circa-sian .. IG *•

1 sept. 2 sent. Sardinian... 2 2 ••
9 •« 10 •• Polynesian 30 ••

15 » 1C «• Parisian. ... 6 oct.
22 •• 23 •• Sahmavian... 13 ••
30 •• 1 oct. Circassian .. 21 ••

b OCt. 7 » Sardinian... 27 ••
U “ 15 •• Polynesian. 4 nov.
2ü •* 21 •• Parisian....... 10 ••
27 " 28 •• -ahmatian . 17 ••

I*t ix du passage de Quebec :
Cabine..................................560 $70 el $80

Suivant les accommodement».
Intermédiaire........  ........................................... $30
Kntre|>onl...........................................- $20

I»* vapeur» du service de
Glasgow, Québec et Montréal.

Ue Glasgow. Steamer.
Ue Montréal 
à Glasgow 

le ou vers le

19 mai Grkcian.............. 5 juin
•28 •« Norwkoian .... 14 ••

3 juin Carthacknian. 20 ««
10 •• Ht k.nos Avrkan 27 *•
17 “ SlBKRIAN....... .. 4 juillet
24 “ GhLClAN.............. Il *•

1 juillet Nüiiwkoian. .... 18 «

Ces steamers ne transporteront aucun 
passager en allant en Euiope.

Les vapeurs du service d*

(>» steamers ne transporteront aucun 
passagers en allant en Kurope.

__Des billets de retour, bons pour 12
mois, seront donnés à prix réduit.

Ou ne |»eui retenir sa chambre 
sans en remettre le |*rlx d'avance.

11 y a à bord «le chaque navire an 
m- fecin.

__Un vapeur avnc les malles el les
passagers pour les Steamers de la Malle de 

«ait combien eu» verre» «ont sujet» à , Liverpool luisscra le quai du Grand Tronc, 
»e ca-sor subitement ; pronquo tou- Poinle-Lévis, i HUIT heures, et laqua

Najioieon, à NEUF heures precises, le ma 
tin du départ.

Des billets de connaissement pour la
jour» colu provient du ce qu’il» oui 
été recuit» d’une manière incom 
piete. Voiei lo moyen d'y remédier: 
Rangox dan» un chaudron toute» le» 
verrerie», verre» do lain|>e«, verres 
A boiro, etc., un les entourant do 
foin, afin qu’il» ne »e brisent point 
on »e choquant le» un» contre le» au­
tres ; remplisses le chaudron d’*au,

IIE1M Z1IA\ El
Tout smsteur de musique ne doit jams 

manquer l'occasion d'arrêter peut «i«/n 
aer les
PIANOS UK HK1NTZMAN KT

Ces pianos n’ont pas de rivaux no 
durée, la douceur el la «lélicalvssc <|u 
la louche élastique »l le Hui Miperbi»

Ces pianos ont reiujiort» les premier» 
daus les dilféi entes occasions où i b on 
exhibés.

Voici ia liste des /srix mri/*; /**
Premier prix et diplôme, Kingston lio

“ “ “ Hamilton l»6».
* *• “ Toronto 1870.

“ “ Kiugslou Is7i
" ° llsmiltoii

“ " " Phila«lelphie 1074
“ " ” 8ydnev,N.h. w

Médaille d’or et «!e bronxe, Toronto 187 
•• •* ••

88
W , lW2 «••nte^atlieri,,Ontario I8H5.

Ma
lier

Londres, Québec el Moniréul.

Ue Londres Steamers. D* Montréal 
le ou vers le

19 mai Loger NK...... 9 juin
2 juin Nkstoman ... ?3 ••

16 •• CORKAN......... .. 7 juillet
30 •• Lickrnk......... 21 ••

Nous Avons luit «les arranK,-m,.„ls a. 
adame Holrecca UaRT-UauaKT i,oui "i,., 
•r des leçons de piano, d’orgu., «1 ,|„ ch “ 

Le» langues lUIieniiu, anglais.) ot ira,,,.! 
sont aussi onseignoos nar celte daiu^ * " 

pour coudilious s'aJiusser à
BKUIV4IU) H AbUlRL,

77 et VJ, ItUK HALN I-JKan

11 sept 1886 V- '

Car i cb ü tui
CARTES DET4T

La uouveiie Camtk ok l’Jiuao » ,,, 
ln«iex, «Je Tuhisom, a «leux pieds h( 1. r 
sur trois pie.ls ; montée sur <t«s rouleau/ 
coloriée et vernissée, elle uiontr^ 
canton colorié et nommé séparément 1 
sections sont dessinées »-u\oo |e„ lluul/‘ 
dos cantons le long des méridien» et 1! 
numéros des rangs lu lor.g -]t» i,K,1Hh
base, nous pouvons lrou\er le numéro ex., 1 
du canton, «le lu section «-t dU ,dnr d 
toute ville, placo ou /erme dans, l etai u! 
noms des chemins «Je fer sont impnm' 
et les distancos entre les statu,ns som md- 
quées eu chiffres. Les rivieres sont mai* 
queus par des lignes doubles <juun,| 
sont navigables ; el les grands ri. pôu ,|» 
charbon sont marques par des grou«,o 
toiles.

Cette carte donne la population decha.iu» 
ville el le bureau île poste dans l'eut avir.t 
500 liabilAnlsou davantage.ave. un uj'.., 
sur la |*o.sition de chacun, nous jv-ruieium 
do truuvor une ville quelconque «n une -• 
coude de temps.

Lite montre uussi la population. i« t:. 
chesse et les productions de iVtat ur 
comtés av«JC un index ruiati vententtîm 
position, el donne une courte esquif* ■ 
torique <le l’K'at. et un» cart- de ITHino. 
tel qu’était cet latenlM .', montrant .«v 
grands chatigemeiiLs qui ont eu lieu en ?,i 
ans. I.a cart«? est aussi illusi: , omenin' 
de» gravure» de l’hôtel du gouvern<-«nen 
du monument Lin, oln, faisant I cette 
carte la meilleure, la plus récente et la 
aille qui ait été publiée dans | état ' 

Envoyée par la malle ou l’express, ;».• 
d’avance, a une adresse quel loequv, pou, 
$1.25. Nous publions d'autre» cartes, 
onilormes pour lu grandeur • t ie | rix, . i 
semblables a notre carie de J’Iliiuotk iie. 
trite ci-d<*ssus, connue suit : Peusylvanie, 
New-York, Vermont, New Ilami slnre, Mi! 
3higuu, (Uno, Kentucky, Tennesje«, Texas, 
Kansas, luwa, Missouri, Indiana, etc etc, 
Une pour $1.25, ou trois pour $3, pavabl» 
d’avance.

H. C. TUNISON, hâbleur,
Propriétaire îles établissements de m l'ari 

Central.
uité r» Nsw-Yoas, N.-Y.

Atlanta, Gkohgik.
Ghicago, Illinois,

London, Can*i
GmciNrsTi, Ohio.

Kansas City, Mo.
8aint-I‘all. MiNNksor. 

ON l'MMANl’K DES AGEN I n poui 
vendre «es nouvelles «.url» - le ILN1>«'N 
D n'y a pas au monde d'agence p.uspa 
yante. Pour lus catalogues s adresser a 
H. C. TUNISON, Chicago, Idiuois, N-w 
York, N.-Y., Cinciriiaii. U., Atlanta, (lie. 
London, i.anaila, Saint-laul, Minu., 0 
Kanra* City, Mo.

GEO P. 
ROWELL 

ETCie
Buresa d* Agence d* Annonçai

Pour le prix de dix eentin», 
on peut oe procurer une 
broenure de cent page* avec 
des listes de journaux et 
mentionnant les prix pour 
l'insertion des annonce».

Pour le prix de dix pi^ 
ires, ou peut faire in»énr 
quatre lignes pendant una 
semaine entière dans tro il 
•ent cinquante journaux.

ÏO
Rue Spru

N. Y.
SIMON BLD.ad

FERBLANTIKi;

Bn« S»lnt-NlMl«H, ««. I1»!»1*
gUUMKC

Marchand 
manid.*' 
dr Krrt* ■ 
d’arlicl,- ' 
ni», poh»
élHiii|« «

Fail *» f
el en i!fiau 
V«llll*î *’
dits «rfi* ’’ 
IIISI <|»« 
CIijim* ■ 
|M*lll.'«l« *> '
sur» iMig'*»'**'
^ro«l'4n*s«,

il*1» 
,1 ii

On trouve cher lui un s*w,M 
Poêlas d» cuisine do Lolbim«:is. 
ordioslres doubles et simpl»’*

4Janv. 1887. 1

Mll'MI* '
. I i

traversée sont donnés A Liverpool et sue 
ports du Continent pour tous loe points du 
Canada et des Buts «lo l’Ouest.

Peur rie plu» amples Informations s'a- ' 
dresser à

ALLAN*, RAB BT Gis.,
Afssls.

3 juin 1IS3. IM ‘

J0T Publié par AUGUSTIN • 
imprimeur • éditeur, sou» la ra'80" 
COTfc KT Gle, rue du Fort, n'8 , 
la Poste, Québec; I» dit Au8a,,llJ eBi*
ayspt WP éomislle, ras Hamel, 0


